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Le Reichstag devenu pacifique, quel 
changement ! D'après les dépêches, une 
taajorité parlementaire s'est formée au su-
\ei d'une motion concernant le programme 
Se paix qui sera soumis aux délibérations 
le cette Assemblée dès la rentrée, c'est-à-
ftire dès aujourd'hui même ou demain, 
faous voilà loin du temps où le Reichstag 
pe montrait unanime pour voter les crédits 
Be guerre demandés par le gouvernement 
bour lancer ses armées au pillage du 
monde. En oe temps-là, — c'était en août 
1914, — la Sozialdemokratie elle - même 
knarchait comme un seul homme derrière 
fcon empereur, ses généraux, ses junkers; 
felle ne connaissait pas de minorité. Et le 
Centre catholique applaudissait également 
Bes deux mains; le vieux Dieu allemand 
était invoqué par tous les prêtres et tous 
les pasteurs de l'empire, qui le bénissaient 
* d'avoir permis à la guerre d'éclater », 
ainsi que disait le pasteur Philip. 

Quels temps rayonnants, ceux d'alors ! 
Non, ce n'était pas de paix qu'il s'agissait, 
mais de guerre, d'un? guerre joyeuse, et 
dont chaque Allemand attendait de faciles 
et fructueux succès. Une volonté criminelle 
animait tous les cœurs et les remplissait 
fl'une sauvage allégresse. On se serait cru 
en plein âge des Huns et des invasions bar-
Dares. Il eût fait beau entendre alors une 
Voix discordante pour demander la paix. 
Aujourd'hui, socialistes, catholiques et les 
hationaux-libéraux eux-mêmes ont l'au-
iiace de déclarer dans la. dite motion que 
M c'est pour la défense de sa liberté et de 
l'intégrité de ses possessions territoriales 
que l'Allemagne a pris les armes ». 

Et ils poussent l'impudence jusqu'à ajou-
ter que «tant que les gouvernefnents en-

nemis menaceront l'Allemagne et ses alliés 
de conquêtes et d'oppression, le peuple al-
lemand continuera à lutter jusqu'à ce qu'il 
ait assure, à lui et à ses alliés, le droit de 
vivre et de se développer ». On n'interver-
tit pas plus effrontément les rôles. On ne 
ment pas avec plus d'aplomb. Il y a cepen-
dant des mensonges qui peuvent ste sou-
tenir, mais celui qui consiste à nier l'évi-
dence des faits et des dates est trop lourd 
pour que son poids n'écrase pas ses au-
teurs. L'unanimité de la conscience uni-
verselle a fort heureusement prononcé con-
tre lui; elle se dresse contre les nations de 
proie, prussienne et autrichienne, qui ont 
voulu la guerre, l'ont préméditée, de lon-
gue date l'ont préparée, et enfin l'ont dé-
chaînée dans toute son horreur, avec tous 
les raffinements suggérés par leurs sa-
vants, les docteurs de leurs Universités. Ce 
n'est que par leurs atroces décisions que 
le sang a coulé. L'univers entier le sait et 
le proclame en venant aux alliés, en faisant 
cause commune avec eux. 

Et voilà pourquoi notre paix, à nous, ne 
peut être celle du Reichstag. La responsa-
bilité de la guerre remontant à ceux qui 
l'ont déclarée, il en résulte la nécessité de 
sanctions, de réparations et de garanties. 
Le Reichstag repousse tout cela dans sa 
motion. Libre à lui de le repousser. Dans 
ce cas, nous continuerons la guerre jusqu'à 
ce qu'elle nous ait naturellement apporté 
le bien qu'elle seule peut nous donner, une 
paix durable, une paix qui empêche l'Alle-
magne de recommencer jamais plus ses 
monstrueuses entreprises. Nous ferons la 
paix quand l'Allemagne aura été mise dans 
l'impossibilité de récidiver. 

A. a 

L'Armée roumaine prête 
à jouer son rôle 

Jassy, 18 juillet. — L'effort de la Rouma-
nie depuis le mois de décembre 1916 a été 
considérable. Il avait pour but de réorgani-
ser l'armée, très éprouvée par la retraite. 
Les troupes avaient été ramenées en arrière 
dans des zones situées sur le territoire na-
tional Le gouvernement roumain s'est 
préoccupé de les renforcer et de les instrui-
re. De nouvelles classes ont été appelées. 
Leur instruction et leur entraînement ont 
été poussés avec la plus grande activité. Les 
vides dans le corps des officiers ont été com-
blés également. 

Les éléments de cette nouvelle armée pré-
sentent les qualités propres aux Roumains. 
Le soldat est sobre, vigoureux, discipliné. 
\ux moments les plus péniblés, son esprit 
a toujours étt excellent. Les officiers, recru-
tas dans une société cultivée, se sont mon-
trés Instruits et doués de grandes facultés 
d'assimilation. 

L'Aide de la France amie 
Pour tirer parti de ces remarquables res-

sources, il fallait donner aux divisions rou-
maines le matériel qui leur manquait. La 
France s'y est employée pendant les pre-
miers mois de l'année, malgré les difficul-
tés que présentaient les transports. L'arme-
ment et les munitions ont dû gagner Arlt-
hangel et traverser la Russie du nord au 
sud. La rareté du fret, la circulation diffi-
cile sur les voies russes n'ont pas empê-
ché les troupes roumaines de s'armer e« 
de s'organiser, sous l'impulsion du général 
Berthelot. 

Les Roumains qui, bien avant la guerre, 
montraient leur amitié et leur attachement 
à la France, et qui revendiquaient même 
d'être considérés comme une colonie latine, 
ont fait le meilleur accueil à notre mission 
militaire. Ils ont suivi ses conseils avec, 
beaucoup d'intelligence et de ténacité. 

Après avoir- reconstitué leur armée, ils 
donnent aujourd'hui à là cause des alliés 
Une nouvelle preuve de leur dévouement. 
Les divisions du Sereth, bien outillées et 
fortement Instruites, encouragées par la 
présence de plusieurs centaines d'officiers 
français, se montrent impatientes de combat-
tre de nauiveau sur le sol national. 

En Grèce 
CONVOCATION DE LA CHAMBRE 

POUR LE 25 JUILLET 
Athènes, 18 juillet. — Le président de la 

Chambre a convoqué télégraphiquement 
tous les députés pour le 25 juillet prochain. 
A cette occasion, le gouvernement a donné 
l'ordre de relâcher tous les députés détenus 
pour des motifs politiques. 
PATRIOTIQUE ORDRE DU JOUR D'UN 

COMMANDANT DE CORPS D'ARMEE 
Athènes, 19 juillet- — Dans un ordre du 

Jour, le colonel Clavdianos, commandant 
le 4e corps, à Corinthe. dit : 

« L'arméeahellénique, unie et disciplinée, 
montrera de rechef comment elle sait com-
battre. Je suis convaincu qu'aussitôt que 
nous serons appelés à continuer l'œuvre 
des combattants de 1912 et de 1913, et à ren-
forcer nos frères luttant héroïquement en 
Macédoine, nous nous montrerons dignes 
de leur sublime sacrifice. Nous devons nous 
préparer par un travail actif et rapide, afin 
que, lorsque l'heure sonnera, nous puis-
sions revendiquer les droits des combat-
tants aux côtés de nos puissants alliés pour 
expulser l'envahisseur, dont la présence 
souille notre territoire. » 

ARRESTATION DE SÉDITIEUX 
Athènes, 19 juillet. — On annonce de 

Sparte l'arrestation de MM. Kazantzis et Ar-
gyros, députés séditieux de Janina et de 
Serrés. On a aussi arrêté, à Arta, le fils et 
le neveu de M. Michilidakis, adversaires 
ein Crète de M. Venizelos. 

LES REPRESENTANTS DE LA GRECE 
MALTRAITÉS A SOFIA 

Athènes, 19 juillet. — M- Naoum ambas-
sadeur de Grèce à Sofia, arrivé a Berne, 
télégraphie au ministère des affaires étran-
gères ce qui suit : « Vingt caisses de qui-
nine destinées à des sujets grées résidant 
Bn Bulgarie ont été confisquées dans le lo-
cal de la légation à Sofia. Les citoyens 
grecs qui entrent à la légation sont mal-
traités; l'attaché militaire, le lieutenant-co-
lonel Catsieoyannis, et le drogman Mous-
sicos ont été arrêtés. Le secrétaire de la 
légation et les.consuls grecs n'ont pas été 
autorisés h quitter la Bulgarie. L'aumônier 
et le garde des sceaux de la légation furent 
également maltraités. Je n'ai pu emmener 
que quelques sujets grecs qui s'étaient ré-
fugiés à la légation. » 

LES ANGLAIS VONT EVACUER THASOS 
Athènes, 19 juillet. — Le conseil des mi-

nistres a été informé que les troupes an-
glaise» vont évacuer l'Ile de Thasos. 

UNE SOMMATION AUX COMPAGNIES 
DE NAVIGATION ALLEMANDES 

Rio-Janeiro, 18 juillet. — Les journaux 
annoncent que le procureur du Trésor 
a adressé une sommation aux Compagnies 
de navigation allemandes pour le paiement 
de seize mille contos d'in. >ôt de séjour cor-
respondant à la durée de l'internement des 
navires. En cas de non-paiement dans les 
vingt-quatre heures, le procureur opérera 
3a saisie. 

La Guerre sur Mer 
Le Mouvement dans les Ports 

britanniques 
Londres, 19 juillet. — Pendant la semaine 

qui s'est terminée le 15 juillet, les mouve-
ments de navires de toutes nationalités dans 
les ports du Royaume-Uni ont été de 2,828 
arrivées et 2,920 départs. ' 
' Pendant la même période, ont été coulés : 

14 navires marchands britanniques au-
dessus de 1,600 tonnes, 4 au-dessous et 8 bâti-
ments de pêche. 

12 navires marchands britanniques ont été 
attaqués sans succès. 

Voilier sauvé par une Patrouille 
aérienne 

Paris. 18 juillet. — Une patrouille aérien-
ne des côtes de Bretagne a signalé le 15 juil-
let qu'elle avait vu un grand voilier 4 mâts 
h moitié coulé à l'entrée de la Manche et 
lancé des bombes sur un sous-marin rencon-
tré dans les mêmes parages. Un remor-
queur est allé chercher le voilier, qui est 
maintenant en lieu sûr. 

Patrouilleur français torpillé 
Paris, 18 juillet. — Le patrouilleur ! 

« Edouard-Corbière » a été torpillé le 19 ! 
juin par un sous-marin dans la Méditerra- ! 
née orientale. Sont cités à l'ordre de Par- i 
mée : l'enseigne de vaisseau Gatto, corn- ! 
mandant le bâtiment, et le premier maître j 
de manœuvre Mazeas, tués a leur poste, et ! 
quatre matins grièvement blessés. 
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Les Bateaux allemands attaqués 

Le? Doux Rescapés se sont échoués 
Londres. 18 juillet. — Les deux bateaux 

allemands qui avaient réussi à échapper a 
l'attaque des navires britanniques se sont 
échoués près ie ta côte de Bergen-Aan-Zee; 
ce sont : le * Lavinia », qui a son port d'at-
tache à Hambourg, et le « Heldelberg », ap-
partenant au port de Brème. 

L'un d'eux a pris feu. Cet incident a pro-
voqué l'éclatement de quelques bombes qui 
sont tombées sur les dunes. Quelques obus 
sont également tombés sur Bergenbinnen, 
localité de l'intérieur située à quelques mil-
les de la côte. 

Un bateau sauveteur a débarqué à Eg-
mono deux matelots allemands et un grand 
nombre de blessés an cours de l'action. 

UNE BONNE PRISE 

Londres, 18 juillet. — Les quatre navires 
marchands allemands capturés hier dans 
la mer du Nord et amenés dans un port 
de la côte est de l'Angleterre sont en ex-
cellent état de service et tous contiennent 
une cargaison importante de charbon et de 
vivres. 

LA POURSUITE A-T-ELLE EU LIEU 
DANS LES EAUX HOLLANDAISES? 

Londres, 18 juillet. — Les bâtiments de 
guerre hollandais de Nieuwedt sont arrivés 
a toute vitesse sur le lieu de la bataille, la 
poursuite des bâtiments ayant eu lieu dans, 
les eaux territoriales hollandaises. 

Un télégramme officiel annonce qu'il 
n'est pas certain que l'attaqua se soit pro-
duite dans les eaux territoriales. Un té-
moin affirme que l'attaque a eu lieu au 
moins à 0,500 mètres de la côte. Une en-
quête a été ouverte par les autorités hol-
landaises. 

Londres, 18 juillet. — Le journal hollan- ■ 
dais « Handelsblad » déclare que les An-
glais ont violé les eaux territoriales et, cir-
constance aggravante, dit-il, ils n'ont pas 
hésité à le faire, exposant les habitants du 
pays aux dangers d un bombardement. No-
tre gouvernement ne manquera pas de pro-
tester. » 

» L'INTERVENTION D'UNE ESCADRILLE 
HOLLANDAISE 

Amsterdam, 19 juillet. — On reçoit de 
nouveaux détails sur le bombardement des 
navires charbonniers allemands par la flot-
te anglaise en vue de Bergen. A huit heu-
res, le croiseur hollandais « Kortenaer », 
accompagné de plusieurs torpilleurs, parut 
sur le théâtre du combat pour couvrir la 
retraite des bateaux allemands. 

Le convoi allemand transportait d'énor-
mes quantités de vivres. 

IL Y AVAIT NEUF BATEAUX BOCHES 
Londres, 19 juillet. — 11 est maintenant 

établi • que les navires allemands attaqués 
par la flotte anglaise lundi dernier étaient 
au nombre de neuf. Quatre de ces bateaux 
on. été capturé;». deux ont été jetés à la 
"ôte On suppose que les trois autres ont 
été coulés. 

En Allemagne 
Le Kaiser confère 

Bâle, 18 juillet. — Le kaiser a reçu hier 
soir les ministres Lentze et Scholemer. Il 
a entendu ce matin les rapports de l'amiral 
de Capelle, du chef d'état-major de la ma-
rine, du ministre de la guerre, du chef de 
cabinet de la marine et de l'état-major gé-
néral. 

La Motion majoritaire sur la Paix 
Bâle, 18 juillet. — Le comité commun des 

partis majoritaires a décidé à l'unanimité 
de déposer la résolution sur la paix. 

Au cours de la discussion, il y a eu una-
nimité chez les socialistes, un opposant 
parmi les radicaux et deux opposants par-
mi les membres du centre. 

Hellferich succéderait 
à Zimmermann 

Zurich.. 18 Juillet. — Les derniers télégram-
mes reçus de Berlin donnent à comprendre 
que le kaiser serait presque décidé à nom-
mer M. Hellferich au sous-secrétariat des 
affaires étrangères, en remplacement de M. 
Zimmermann. 

Cette nouvelle soulève de vives protesta-
tions au sein de tous les partis de gauche. 

La dernière Manoeuvre allemande 
et la Presse américaine 

New-York, 19 juillet. — L'éditorial du 
<t New-York Herald » reflète l'opinion géné-
rale de la presse américaine au sujet de la 
dernière manœuvre allemande. 11 dit : 

« Il n'y a ni paiy nil éventualité de paix 
dans la résolution pacifiste qui va être sou-
mise à l'adoption du Reichstag. Il ne peut, 
du reste, pas être question de paix tant que 
le Reichstag et le peuple allemand ne com-
prendront pas que l'Allemagne, dominée 
par le ka'sérisme, ne peut pas prendre part 
aux pourparlers pour l'élaboration des ter-
mes qui mettront fin à ce conflit « made in 
Germany ». 

D'autres grands journaux expriment exac-
tement la même opinion.* 

L'Amiral Von Tirpitz 
contre la Résolution de Paix 

Zurich', 19 juillet. — On annonce de Ber-
lin que l'amiral von Tirpitz a adressé un 
télégramme aux chefs des différents partis 
politiques qui soutiennent la résolution de 
paix. L'amiral von Tirpitz s'exprime ainsi ; 

« C'est avec le plus grand plaisir que j'ai 
constaté que le parti national-libéral a re-
jeté la résolution de paix. Cette proposition 
aurait des conséquences désastreuses, tant 
pour la politique intérieure, que pour la 
politique extérieure. Nous ne sommes pas 
obligés de chercher une telle paix sans in-
demnités. Il vaut mieux admettre les dé-
clarations du maréchal Hindenburg con-
cernant notre avenir. Les difficultés d'ap-
jprovisionnement ne doivent pas mainte-
nant nous obliger à perdre la tête et à con-
clure une pareille paix, qui serait préjudi-
ciable à notre avenir. La guerre sous-ma-
nne nous procurera certainement le suc-
cès, j'espère; si ce n'est pas aujourd'hui, 
ce sera demain. » 

Hindenburg gouverne 
Zurich,-19 juillet. — Tous les journaux al-

lemands à tendances libérales confirment 
que le véritable chancelier est Hindeuburg, 
et, dès maintenant, on peut dire qu'il existe 
un confit sérieux entre le Reichstag, l'état-
major.et la Couronne elle-même. C'est r état-
major qui veut imposer la nomination du 
docteur Helffertch comme ' successeur de 
Zimmermann aux affaires étrangères, parce 
que l'actuel vice-ciianoelier est un despote 
d'une violence de langage peu commune, 
conservateur à l'excès, et, enfin, créature 
docile du quartier général et de la camarilla 
militaire, pour lesquels il professe le plus 
grand respect. 

M. Michaelis accepterait 
la Résolution majoritaire 

Amsterdam, 19 juillet. — On apprend que 
M. Michaelis se rallierait an programme de 
la majorité du Reichstag sur les buts de 
guerre. 

Plus de Zeppelins 
Lauzanne, 18 juillet. -— Des informations 

de Constance font connaître qu'on ne cons-
truit plus de zeppelins dans les fameux chan-
tiers de feu le comte Zeppeliu, à Fris.?richs-
hafen. Les milliers d'ouvriers qui y étaient 
embauchés .sont actuellement emplayés à la 
construction d'aéroplanes. Un grand nom-
bre d'appareils est livré chaque semaine. 
Les vols d'essais des nouveaux types d'a-
vions se font la nuit, sur le lac de Cons-
tance. 

Communiqués français 
Bu 18 Juillet (33 heures) 

'Assez grande activité des deux artille-
ries dans la région CERNY-HURTEBISE 
et dans le secteur en avant de CRAONNE. 

Nous avons repoussé ce matin une atta-
que à l'ouest de la sucrerie de Cerny. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, 
l'ennemi n'a réagi, au cours de la fournée, 
à l'ouest de la COTE 304, que par son ar-
tillerie. 

En forêt de PARROY, rencontres de pa-
trouilles. Nous avons fait des prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 19 Juillet (14 heures) 

Violentes et vaines 
contre-attaques de l'ennemi 
un SâiDt-Qssntin et an Mort-Homme 

Un Coup de Main à Badonvillers 
nous vaut des Prisonniers 

'Activité des deux artilleries sur l'ensem-
ble du front, particulièrement violente en-
tre la SOMME et l'AISNE, dans la région 
de V AU CLERC, CRAONNE et sur la RÏVE 
GAUCHE DE LA MEUSE. 

Au SUD DE SAINT-QUENTIN, les Alle-
mands, après un violent bombardement, 
ont, hier soir, vers vingt et une heures, 
lancé uwi attaque sur un front d'environ 
800 mètres à l'est de GAUCHY, sur le MA-
MELON DU MOULIN-DE-TOUS-VENTS* 
L'ennemi a réussi à prendre pied dans no-
tre tranchée de première ligne, mais une 
contre-attaque déclenchée par nous au le-
ver du four l'a refeté de la plus grande 
partie des éléments qu'il avait occupés. 

Hier soir; après un bombardement d'une 
grande intensité, les Allemands ont contre-
attaqué sur nos nouvelles positions du bois 
d'AVOCOURT, mais nos feux les ont arrê-
tés avant qu'ils puissent aborder nos li-
gnes. 

Des coups de main ennemis sur nos tran-
chées du PANTHEON, puis au sud-est de 
SAP1GNEUL et dans la région de 
DOUAUMONT, ont complètement échoué; 
par contre, un de nos détachements a, 
dans une opération heureuse à l'est de 
BADONVILLERS, causé des pertes sérieu-
ses à l'adversaire et fait des prisonniers. 

 «—, 

Communiqués anglais 
Du 18 Juillet (SO heures 40) 

Quinze Appareils ennemis descendus 
Un coup de main effectué avec succès, 

la nuit dernière, vers FRESNOY, nous a 
permis de lancer des grenades dans les 
abris et de faire subir des pertes à l'en-
nemi. 

En raison du temps nuageux, l'activité 
aérienne a été faible, hier, jusque dans la 
soirée. A ce moment se sont engagés un 
certain nombre de combats, dont deux 
ont mis aux prises des formations impor-
tantes. 

Huit appareils allemands ont été abat-
tus et sis autres contraints d'atterrir dé-
semparés. Un quinzième aéro ennemi a 
été abattu par nos canons spéciaux. 

Quatre des nôtres ne sont pas rentrés. 

Du 19 Juillet (après-midi) 

Duel d'artillerie et Sondages 
sur le Front anglo-belge 
Le dernier combat à l'est de MONCHY-

LE-PREUX nous a permis de réoccuper 
l/i ligne des avant-postes abandrmnés à 
la suite de l'allanue allemande du H cou-
rant. 

Des partis ennemis ont été repoussés 
la nuit dernière à l'ouest de CHER1SY, 
sans avoir pu atteindre nos tranchées. 

Nous avons réussi des coups de main 
au nord et à l'est d'YPRES, et fait des pri-
sonniers. 

Nous avons encore capturé quelques Al-
lemande au cours d'une, attaque ennemie, 
qui a échoué sur une de nos positions 
avancées, <| l'est de COSTTAVERNE. 

Toute la nuit, le duel d'artillerie a été 
violent dans la région de LOMBAERT-
ZYDE. 

nse russe 

Canonnières japonaises 
dans la Méditerranée 

Salonique, 19 juillet. — Des canonnières 
japonaises sont arrivées dans la Méditer-
ranée. 

Le Brésil saisit tous les Navires 
allemands internés 

Rio-Janeiro, 19 juillet. — Le gouverne-
ment allemand n'ayant pas versé les droits 
de séjour des navires allemands séquestrés 
dans les ports du Brésil, le gouvernement 
brésilien vient de dér.idei d'en prendre offi-
ciellement possession. 

recieuse coopération 
de la larme japonaise 

Paris, 18 juillet. — La marine de guerre 
japonaise est à l'œuvre depuis le commen-
cement de la guerre. Il n'est point excessif 
dé dire que depuis trois ans son rôle n'a 
cessé de s'étendre. Outre sa coopération 
avec la flotte anglaise pour assurer la sé-
curité des mers en Extrême-Orient, d!ès 
l'ouverture des hostilités, la marine japo-
naise a, ces derniers temps, envoyé une 
escadre, commandée par le contre-amiral 
Oguri, dans les parages nord et sud de l'o-
céan Indien; une autre escadre dans la Mé-
diterranée, sous le commandement du con-
tre-amiral Sato; tandis qu'une troisième 
escadre, dirigée par le contre-amiral Ya-
madji opère au sud de l'Atlantique. 

C'est le ministère de la marine japonais 
qui le déclare dans une communication à 
la presse d'Extrême-Orient. La croisière de 
l'escadre japonaise dans l'océan Indien fut 
décidée à la suite de manifestations inquié-
tantes dans l'Inde, l'automne dernier, et 
de i'anparition, au large des côtes du Ben-
gale, de croiseurs allemands transformés. 

D'autre part, le concours de la flotte de 
commerce japonaise n'a pas fait non plus 
défaut aux alliés et tend à s'accroître éga-
lement. 

Si l'on en croit les déclarations faites à 
un confrère argentin par l'ambassadeur du 
Japon aux Etats-Unis, le Japon serait prêt 
à envoyer des bateaux en Argentine pour 
transporter les produits de oe pays aux 
ports des pays alliés. Il aurait assez de ba-
teaux pour transporter le blé argentin en 
Europe, ainsi crue du bétail et d'autres pro-
duits alimentaires aux Etats-Unis. 

En Chine 
LA DEMISSION DU PRESIDENT DE LA 

REPUBLIQUE CHINOISE CONFIRMÉE 
Londres, 18 ■juillet. — Le correspondant 

du « Morning Post » à Tientsin annonce 
que Li Yuen Hung a confirmé sa démission 
définitive de président de la République 
chinoise. 

Le président Li Yuen Hung s'était réfugié 
à l'hôpital français de Pékin après la ba-
taille qui eut lieu entre ses partisans et ceux 
de Touan Chi Jui. 

UN ORDRE DU JOUR DU GOUVERNEUR 
DE PETROGRAD 

Pétrograd, 18 juillet, — Le- général Polovt-
sov, gouverneur militaire de Pétrograd, a 
publié l'ordre du jour suivant: 

« En exécution d'un ordre du gouverne-
ment provisoire de débarrasser Pétrograd. 
\âes ger.f qui, les armes en main, troublent 
l'ordre public et menacent la sécurité maté-
rielle des citoyens, j'invite les habitants à 
ne pas quitter leur domicile sans besoins 
urgents, à fermer les portes cochères, à em-
pêcher les inconnus de pénétrer dans les 
maisons. En même temps, j'ordonne aux 
troupes de procéder aussitôt au rétablisse-
ment de l'ordre. » 
INTERDICTION DES MANIFESTATIONS 

MAX I MALI STES A MOSCOU 
Moscou, 19 juillet. — Le Soviet de Mos-

cou, après examen des événements de Pé-
trograd, a voté, par 442 voix contre 242, 
l'interdiction de toute manifestation dans 
las rues de Moscou. Les maximallstes crai 
désiraient faire des manifestations armées 
ont protesté contre les obstacles mis a la 
participation à « la vie politique courante », 
et Ils ont quitté la salle. 

UNE CIRCULAIRE DU PRINCE LVOFF 
Le Cabinet sera remanié 

Pétrograd, 18 juillet. — Le prince Lvoff, 
président du conseil, a adressé liier à tous 
les commissaires gouvernementaux de pro-
vince le télégramme-circulaire suivant : 

« En réponse à votre question, le minis-
tère de l'intérieur vous communique que les 
bruits relatifs à l'arrestation des, membres 
du gouvernement provisoire sont faux. 
Quant, aux appels pour renverser â main 
armée le gouvernement et remettre tout le 
pouvoir au conseil des délégués ouvriers et 
militaires, ils ont le caractère d'une action 
irresponsable des éléments d'une intime mi-
norité et ils ont été accueillis hostilement 
par la population. 

» En même temps le gouvernement, . en 
j parlait accord avec le conseil des délègues 
des ouvriers, militaires et paysans, prend 
des mesures tendant à conjurer des événe-
ment qui pourraient avoir une répercussion 
fatale sur l'Etat. 

» Les événements d'hier et d'aujourd'hui 
ont interrompu provisoirement les pourpar-
lers relatifs à la lormation du gouvernement 
en entier, mais aussitôt après la fin des dé-
sordres, ces pourparlers seront repris pour 
créer un cabinet où des représentants de di-
verses opinions politiques y figureraient 
comme dans le cabinet précédent, ce qui est 
pleinement approuvé par le comité executif 
des conseils des délégués des ouvriers, mi-
litaires et paysans. » 
REUNION DES OUVRIERS ET PAYSANS 

L'Organisation du Pouvoir 
Pétrograd, .19 juillet. — Une réunion com-

mune du comité du Soviet et du comité du 
Conseil des délégués des paysans a discuté, 
cette nuit, la situation créée par la crise 
ministérielle. 

Elle a adopté la résolution suivante : 
« Une assemblée générale des Soviets s'im-
pose d'autant plus maintenant, qu'une par-
lie de la garnison et des ouvriers de Pétro-
grad tentèrent d'imposer la volonté d'une 
minorité à tout le pays; la réunion décide 
d'.- convoquer, dans les quinze jours, une-
Assemblée générale des comités des So-
viets locaux et des représentants des Con-
seils des paysans pour discuter la ques-
tion de l'organisation d'un nouveau pou-
voir fen remplacement des ministres cadets, 
d'accord avec les comités. Jusqu'à ce 
qu'une résolution intervienne, tout le pou-
voir doit continuer à appartenir au gou-
vernement actuel, qui devra agir en con-
formité de la décision du dernier Congrès 
général des Soviets de la Russie. » 

Gommaniqoé belge 
L'activité de l'artillerie a été faible au 

cours des vingt-quatre heures écoulées. 
L'ennemi a bombardé nos tranchées au 
nord de D1XMUDE, les batteries et les li-
gnes dans le voisinage de ZUYDSCHOOTE. 

Ce matin, nous avons exécuté un tir de 
destruction réussi sur des organisations 
adverses au nord de D1XMUDE. 

255 Divisions allemandes 
sur îe Front français 

Paris, 19 juillet, -^L'évolution de l'offen-
sive de Broussilpff en' Galicie ayant coïnci-
dé avéc une accalmie relative des opéra-
tions sur le front occidental, d'aucuns ont 
pu être amenés à penser que, de ce front, 
avaient dû être retirées des forces impor-
tantes, ce qui avait permis aux Allemands 
d'accentuer leur résistance à l'assaut russe. 
De l'examen des variations des forces sur 
le front français aû cours de la première 
quinzaine de juillet, il ressort que les trans-
ports de troupes allemandes ont été res-
treints et se sont absolument équilibrés : 
trois divisions seulement ont été envoyées 
d'ici sur le front russe et trois également 
ont fait le voyage contraire. La densité des 
forces allemandes est donc restée la même : 
il y a toujours devant nous et nos alliés 
anglais 255 divisions ennemies. 

La Situation à Lille et à Roubaix 
Hazebrpuck, 19 juillet. — Le recensement 

de la population de Lille, en juillet, aurait 
accusé un chiffre de 156,000 habitants; cha-
que personne doit être pourvue d'une carte 
d'identité. Tout homme de quinze à soixan-
te ans doit répondre à l'appel chaque mois. 
La ville est toujours frappée d'une taxe 
hebdomadaire de 2 millions. 

A Roubaix, la population s'est accrue d'é-
migrés de la région douaisienne. 

Les Avions alliés attaquent 
à nouveau Zeebrugge 

Rotterdam, 16 juillet (retardée). — La nuit 
dernière, des avions alliés ont fait trois at-
taques sur Zeebrugge, Selzaete et sur le 
canal d© Gand à Terneuzen. 

Le Pourvoi de l'Espion Serano 
rejeté 

Paris, 19 juillet. — Le conseil de révision 
vient de rejeter le pourvoi do l'espion Jules 
Serano, récemment condamné à mort par 
le troisième conseil de guerre. 

Communiqué serbe 
du 18 Juillet 

Hier, lutte d'artillerie plus intense que 
d'ordinaire. 

Nos aviateurs ont lancé 10 bombes sur 
différents points du front. 

Nouvelles contradictoires 
LE MOUVEMENT INSURRECTIONNEL 

S'ETEND 
Pétrograd, 18 juillet (retardée).— Le mou-

vement avait pu prendre dès hier une cer-
tains extension par sa soudaineté et l'acti-
vité qu'ont déployée les agitateurs maxi-
malistes; un autre facteur est l'absence des 
élèves des écoles militaires, partis au nom-
bre de près de cinq mille dans des camps 
d'instruction, précisément le jour même. 

Le gouvernement et les comités des con-
seils des délégués .des ouvriers et soldats 
et du conseil des paysans témoignent au-
jourd'hui, dans leurs appels et leurs réso-
lutions, do la ferme décision de mettre fin 
aux désordres. Un remaniement de porte-
feuilles est à prévoir pour le gouverne-
ment. 

LE MOUVEMENT MAITRISE 
Pétrograd, 18 juillet. -- Des mesures éner-

giques ont été prises et mises à exécution 
par le gouvernement. 

Le général PoiowtzefT, avec le concours 
des troupes de la garnison, a eu raison du 
mouvement maximaliste; les mutins ont été 
arrêtés dans la matinée. Le calme renaît; 
le commerce reprend. 
MANIFESTATIONS IMPOSANTES CONTRE 

L'ANARCHIE 
Pétrograd, 19 juillet. — Des détachements 

des gardes Ismaïlovsky, Simeonovsky, ac-
compagnés d'officiers, sont entrés au pa-
lais de Tauride auix sons de la < Marseil-
laise n. Des hourras ont été poussés en fa-
veur du gouvernement central de la Russie 
révolutionnaire. MM. Tcheidze et Skobeleff" 
ont prononcé des discours faisant ressortir 
la distinction qu'il faut faire entre la démo-
cratie et l'anarchie. 

Dix mille ouvriers de l'usine Obhoukoff 
ont voté une résolution accordant leur ap-
pui unanime au Soviet, flétrissant la con-
duite d'une partie de la garnison et du pro-
létariat. 

LA SITUATION MILITAI 
Et la Nécessité d'une Offensive générale 

Paris, 19 juillet. — Dans les vingt-quatre 
dernières heures il n'y a pas eu d'opéra-
tions militaires Importantes : sur notre 
front, continuation de la lutte d'artillerie 
sur certains points du chemin des Dames : 
Cerny, Hurtebise, secteur de Craonne, ain-
si que sur les positions de la rive gauche 
de la Meuse enlevées par nous la veille. 

Dans les Flandres, sur le front britanni-
que, le duel d'artillerie augmente de vio-
Hence et semble présager des opérations 
ultérieures. 

Enfin, en Galicie, situation stationnaire : 
les Austro-Allemands renforcent leurs po-
sitions sur la rive gauche de la Lomnica, 
et les Russes se maintiennent sur la rive 
droite; plus au nord, sur la ligne Riga-
Dwinsk, l'activité de combat augmente, et 
l'on croit à -une prochaine offensive des 
Allemands de ce côté. 

Quel que soit le point sur lequel elle se 
produise, il semble certain que l'ennemi 
,va profiter des conditions de moindre ré-
sistance de farinée russe et des nouvelles 
causes de trouble que produit dans ce pays 
la question de l'Ukraine pour tâcher d'ob-
tenir à l'est le gros succès que nous lui re-
fusons à l'ouest; du même coup, il régle-
rait ainsi le compte qu'il a avec les Russes, 
qui n'ont pas Voulu accepter )ses offres 
de paix séparée. 

Comment ne pas voir encore la main de 
l'Allemagne dans cette nouvelle crise aul 
menace nos alliés et qui va avoir pour ef-
fet de relâcher l'unité nationale en un mo-

ment où il est si essentiel pour la Russie 
de ne pas affaiblir ses forces. 

Au surplus, ce mouvement ukrainien oui 
tend à la création d'un Etat séparé de la 
Russie, ne date pas d'hier, et, au début 
comme maintenant, il a été favorisé par la 
Prusse pour créer, des difficultés à son voi-
sin et diminuer sa puissance. En 1854, le 
baron de Bunsen, diplomate prussien, 's'é,-
tait déjà fait l'apôtre de ces idées sépara-
tistes, et, en 1888, Bismarck, lui-même, vou-
lait faire du pays qui s'étend du Pruth au 
bassin cru Dnieper, un royaume de Kief, 
dont la dépendance serait passée sous la 
garantie de l'Autriche 

Ne doutons pas que l'Allemagne Va es-
sayer de tirer parti de la crise ukrainienne 
qui vient de s'ouvrir. Ce nouveau danger 
pour nos alliés me confirme dans l'opinion 
que j'émettais l'autre jour sur la nécessité 
de les soulager en retenant sur les fronts 
français et italiens les divisions que les 
Allemands peuvent avoir l'intention de pré-
lever pour les jeter contre les Russes. 

Or, on ne retient l'ennemi devant spi 
qu'en l'attaquant, et l'expérience de cette 
guerre, qui dure depuis trois ans, prouve 
que les attaques partielles et isolées ne 
mènent à rien. 

Ce qu'il faut, c'est une attaque générale, 
entreprise sur tous les fronts et à la même 
date, une attaque menée par les.Anglais, 
les Français, les Italiens et l'armée d'O-
rient, tous ensemble. 

Général MARABAIL. 

La Situation en Espagne 
NOUVELLE ARRESTATION 

Madrid, 18 juillet. — M. Larrooha, deuxiè-
me secrétaire de M. Lerroux, a été arrêté 
dans la matinée et mis à la disposition du 
parquet. 
LES COMMUNICATIONS TELEPHONIQUES 

SUSPENDUES 
Madrid, 18 juillet. — Les communications 

téléphoniques avec les provinces ont été sus-
pendues jusqu'à nouvel ordre. 

UN JOURNAL SAISI 
Barcelone, 18 juillet. — Hier devait paraî-

tre dans cette ville un nouveau journal « El 
Radical ». La police a saisi la première édi-
tion de cet organe à l'imprimerie. 

FERMETURE DU CERCLE AGRICOLE 
Madrid, 18 juille*. — Les journaux annon-

cent la fermeture du Cercle agricole. 
M. DATO AUPRES DU ROI 

Madrid, 18 juillet. — M. Dato est parti hier 
soir pour la Granja, où se trouve le souve-
rain en villégiature. Le président du conseil 
rentrera à Madrid aujourd'hui. 

LE MOUVEMENT AUTONOMISTE 
SE DEVELOPPE 

Madrid, 18 juillet.—Les Conseils généraux 
des trois provinces basques : Guipuzcoa, Bis-
caye et Alava, réunis en assemblée à Vito-
ria, ont adopté les conclusions suivantes : 

1° Solliciter des pouvoirs publics, sans pré-
judice de l'unité espagnole, une plus large, 
autonomie, aussi bien pouir les Conseils gé-
néraux que pour les municipalités; 

2° Charger les présidents des Conseils gé-
néraux des trois provinces de convoquer à 
bref délai les représentants des provinces 
basques au Parlement pour leur donner con-
naissance des conclusions adoptées, et leur 
recommander de soutenir auprès des pou-
voirs publics les aspirations du pays basque. 

I*'Offensive Fasse 
M. Kerensky remercie l'Armée française 

Paris, 18 juillet. — M. Painlevé, ministre 
de la guerre, a reçu de M. Kerensky, minis-
tre de la guerre de Russie, le télégramme 
suivant : 

« Pétrograd,. 17 juillet. — Au nom de l'ar-
mée révolutionnaire russe, je remercie l'ar-
mée française pour les sentiments dont vo-
tre télégramme est l'interprète. Les soldats 
russes, combattant au nom des principes de 
paix et de justice internationales proclamés 
par la révolution russe, croient fermement 
que le but final de la démocratie russe est 
en même temps le but de la démocratie fran-
çaise et de toutes les démocraties du monde. 

» Signé : KERENSKY. » 

Comment s'opéra le Retour offensif 
snr Novitza 

Pétrograd, 19 juillet (officiel). — Au cours 
de l'attaque ennemie du sud du village de 
Novitza, les troupes russes se sont repliées 
lentement sur la ligne de la rivière Berej-
nitza avant leur retour offensif. 

Les Revendicatioas italiennes 
et la France 

Rome, 19 juillet. — Les articles parus dans 
plusieurs journaux français sur l'Italie et 
la légitimité des revendications italiennes 
produisent une bonne impression. Ils vien-
nent fort à propos rassurer l'opinion, qui 
avait cru voir dans de récentes manifesta-
tions et dans certaines déclarations faites 
par des personnalités italiennes qui reve-
naient de Russie à travers la France, les 
symptômes d'un état d'esprit nouveau qui 
intéressait directement et immédiatement 
l'Italie. 

Les commentaires apportés au discours de 
M. Mada par M. Stesg ont été reproduits 
par la majorité des journaux et fort bien 
accueillis également. 

La Réunion des Parlementaires 
à Barcelone 

UNE ADRESSE AU PEUPLE 
Barcelone, 19 juillet. — Les organisateurs 

de la réunion des parlementaires catalans 
ont, publié une Adresse au peuple lui de-
mandant de s'abstenir de toute manifesta-
tion pouvant altérer l'ordre, et conseillant 
aux ouvriers de ne pas abandonner le tra-
vail, ris expriment aussi le désir que la 
place San-Jâime et les voies qui y accèdent 
soient dégagées pendant la séance qui se 
tiendra cette après-midi. 

.ARRIVEE DE DÉPUTÉS 
Barcelone, 19 juillet. — Parmi les parle-

mentaires déjà arrivés, on signale M. Igle-
sias, chef du groupe socialiste; les séna-
teurs Sedo, Landota et Girona; les députés 
Salvatella, Mateos, Gomez, Chaix, Melquia-
des, Alvarez, Lainana, Perdregal, Coru-
gedo, Llorente, Palacio, Moreno, Mendoza, 
Pacheco, Castor, Vido, Canovas y Servan-
tes, Ferrer y Vidal, Mirayta y Azzati. 

M. Lerroux est allé recevoir à la gare 
MM. Zulueta, Romero et plusieurs autres 
journalistes. 

L'affluence est très grande à Barcelone. 
ADRESSES DE LOYALISME 

Barcelone, 19 juillet. — Les députés et 
sénateurs du parti libéral venus pour as-
sister aux séances ont envoyé au roi un té-
légramme exprmant leur fidélité à la dy-
nastie et demandant au gouvernement d'ac-
cueillir favorablement les inspirations de 
la Catalogne. 

Le roi leur a fait télégraphier ses remer-
clments. La plupart des Chambres de com-
merce de la province ont aussi envoyé des 
Adresses de loyalisme au gouvernement. 

AVERTISSEMENT DU GOUVERNEUR 
Barcelone, 19 Juillet. — Le gouverneur 

de Barcelone a fait apposer des affiches 
rappelant que les garanties constitution-
nelles sont suspendues. 

AVANT LA PREMIERE REUNION 
Barcelone, 19 juillet. — La première réu-

nion des députés aura lieu à trois heures. 
La municipalité de Barcelone, qui avait au-
torisé le public à assister aux débats parle-
mentaires, vient de retirer cette autori-
sation. 

HOUVEliliES DIVERSES 
Un Incident à la Commission 

- de la Marine de Guerre 
Pars, 18 juillet. — La commission de la 

marine de guerre s'est réunie pour recevoir 
les observations relatives à un historique 
sur les opérations navales 1914-1915 rédigé 
par l'amirai Bienaimé. M. Augagneur, mi-
nistre de la marine à l'époque, a été en-
tendu; mais s'étant servi dès le début de 
termes injurieux pour le rapporteur, celui-ci 
s'est retiré, se réservant de répondre par 
écrit à la déposition de l'ancien ministre de 
la marine dès que la sténographie en aura 
été faite. A la suite de cet incident, l'amiral 
Bienaimé a déalaré que, possesseur de do-
cuments relatifs à la conduite des opéra-
tions navales pendant le passage de M. Au-
gagneur rue Royale, il se réservait d'en ré-
férer au président de la commission pour 
donner à cette affaire la suite .qu'elle lui 
panait comporter.  ♦ 

La Classe 88 sera désarmée 
Paris, 18 juillet. — Le ministre de la 

guerre vient de décider, au sujet de la 
classe 1888, que les militaires de cette classe 
qui ne sont pas agriculteurs seront, ou mis 

'en sursis pour exercer leur profession du 
temps de paix, profession intéressant la ré-
sistance économique du pays, ou employés 
dans les usines. 

Les Troubles de Portugal 
IL Y A DES MORTS 

Lisbonne, 18 juillet. — Au cours des trou-
bles dans lesquels la troupe a fait feu, à 
diverses reprises, il y a eu six morts et 
un certain nombre de blessés. 

VERS LA REPRISE DU TRAVAIL 
Lisbonne, 18 juillet. — Une Note officieuse 

annonce que, par suite des concessions ac-
cordées des deux côtés, la grève est en 
bonne voie de solution. Lisbonne, dans la 
matinée, a repris son aspect normal; cepen-
dant, la ville contnue à être gardée militai-
rement. 

Travers la Presse 
LA PAIX A EMPECHER 

M. Gustave Hervé (la Vt'cfotre) estime 
que les alliés font fausse route quand ils 
voient dans le nouveau chancelier alle-
mand un bureaucrate ou une créature de 
Hindenburg. Ce qu'il faut voir, c'est ceci : 
la féodalité des grands industriels sait que 
l'Allemagne a, perdu maintenant la partie 
militaire et diplomatique. Reste encore à 
jouer la partie économique. Pour ne pas 
perdre celle-là aussi, il faut faire la paix 
rapidement,- avant que l'Angleterre et les 
Etats-Unis aient saisi tous les marchés 
mondiaux. Or : 

L'homme de cette politique-là, c'est Hellfe-
rich, le ministre des finances de l'empire, 
vice-chancelier, ancien direoteur de la 
Deutsche-Bank, le plus puissant des éta-
blissements de crédit d'Allemagne. Et le bras 
droit d'Hellferich son « alter ego », c'est Mi-
chaelis en personne. Michaelis, nous allons 
nous en apercevoir, c'est la manœuvre alle-
mande pour la paix, la manœuvre alle-
mande par les milieux financiers. 

C'est parcs que nous sentons venir cette 
manœuvre allemande pour la paix que nous 
crions « casse-cou ! » aux pacifistes sincères 
mais aveuglés que compte le parti sociallsta 
et la C. G. T. C'est parce que nous la sen-
tons venir que nous sommes tombés en ar« 
rêt lorsque nous avons vu apparaître subite-
ment à Paris un grand journal fastueuse-
Jnenr, monté, qui doucereusement commen-
çait dans les milieux républicains une pro- ' 
pagande pacifiste suspecte. Et c'est parca 
que nous la sentons venir que nous nouï 
sommes permis de demander à M. Joseph 
Calllaux s'il n'était pas le grand patron oc-
culte de cette maison borgne. 

Ne, non* figurons pas béatement que 
1 heure de la paix marquera le terme de 
nos souffrances, dit M. Fernand Enge-
rand, député, da<ns l'Echo de Paris. Les 
jours seront durs, le travail terriblement 
rude : 

QUÊ sera-cu mi sv ajoute le poids d'une 
dette de 150 milliards ? La puissance d'épar-
gne de la France était avant la guerre de 
25 milliards. Qu'adviendra-Ml si elle en 
doit payer 15 à l'impôt? Il faut «les indem-
nités pour rétabli*" l'équilibre ; même vain-
cue mais n'ayant rien à payer, l'Allemagne 
aurait .consolidé son hégémonie économi-
que. La formule : i ni annexions ni indem-
nités ! a répond trop à son intérêt pour 
qu'elle ne l'ait pas inventée; et soyons sûrs 
que si elle avait à choisir, elle aimerait 
mieux laisser des territoires que des indem-
nités. Nous n'avons, nous, qu'à vouloir le 
contraire de ce qu'elle veut. Le peuple vrai-
ment victorieux sera celui qui se relèvera 
le plus vite; actuellement, le mieux en point, 
c'est l'Allemagne; et le plus mal en point, 
nous. A écouter les suggestions pacifistes de 
l'Allemagne nous serions les artisans in-
conscients non seulement de notre défaite, 
mais de notre ruine. 

L'IMPOT SUR LE REVENU 
M. Alfred Capus (Figaro) doute que l'im-

pôt sur le revenu, tel qu'il vient d'être 
voté, apporte les résultats qu'on en attend.. 
Voici pourquoi : 

La vérité, c'est qu'on, fait a chaud une 
opération qu'il aurait fallu faire â froid, la 
guerre terminée, et quand on aurait mieux 
connu les conditions économiques, indus-
trielles, financières du monde qui se pré-
pare. La sagesse était d'attendre que notre 
société, après une pareille secousse, se fût 
remise en équilibre et eût retrouvé sa vie 
normale ; de. confronter alors le vieux sys-
tème d'impôts à la réalité nouvelle et de 
traduire dans la loi les résultats de l'obser-
vation. Nous sommes présentement dans 
une aventure fiscale où nous ont jetés la hâte 
des partis politiques, quelques ambitions îm" 
patientes et l'honorable résignation des ad-
versaires de l'impôt 
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Aux Etats»Unis 
LA LEVEE D'UN MILLION D'HOMMES 

Washington, 19 juillet. — La sélection en 
vue de la formation du premier contingent 
de 687,000 hommes de l'armée nationale, qui 
sera tiré des 10 millions d'hommes qui figu-
rent sur les listes de reoensement militaire, 
commencera cette semaine ou, au plus tard, 
la semaine prochaine, et sera probablement 
un travail long. 

On ne doute plus aujourd'hui qu'un mil-
lion d'hommes seront entraînés et prêts à 
entrer en campagne dès le commencement 
du printemps prochain. 

Le public approuve la détermination du 
ministère de la guerre de ne plus faire sa-
voir à quelle date un contingent américain 
quelconque s'embarquera pour la France. 
En effet, l'Allemagne a été avertie du départ 
des premiers contingents pour la France. 
Par conséquent, un secret aosolu est de toute 
nécessité. 
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PREMIERE PARTIE 

Le Vautour et la Colombe 

CHAPITRE X 

Albert et CharïçKa 
(Suite; 'îâSHK 

j^ussi, ne se sentant pas chez lui Zollern 
te faisait que de rares séjours à Kirchau-
sen, où Charlotte de Holienzollern s'était 
fendue à son retour de Brandebourg. 

Elle s'y trouvait depuis vingt-quatre heu-
res lorsque, le soir où Jacquemmot et ses 
émis se reposaient sous le toit de Kopper-
naff, retentit devant le pont-levis le sou 
grave d'une trompe. 

Trois fois d'abord, puis une modulation 
plaintive suivie d'un appel bref, impérieux 
comme un ordre. 

Charlotte oui, dans son oratoire, contem-

plait pensive la lueur du feu mourant sur 
les grands chenots de cuivre, tressaillit. 

Son regard s'illumina. 
— Bertha ! dit-elle à la suivante assise sur 

un tabouret, appliquée à faire de la tapis-
serie, va t'enquérir si le voyageur qui se 
présente ne serait point d'aventure le no-
ble baron Aldorf, le féal ami du' comte de 
Hohenzollern. Et, si c'est lui, qu'on l'intro-
duise aussitôt ici, près de moi. 

Bertha salua, sortit. 
Charlotte, rayonnante, abandonna le grand 

fauteuil sculpté, alla regarder par la large 
fenêtre aux vitres enchâssées dans du 
plomb. 

Mais la nuit était trop noire, on ne voyait 
rien au dehors. 

— Je suis sûre que c'est Albert, murmurâ-
t-elle, mon cœur me lo dit. 

Charlotte de Hohenzollern était grande 
mince, les cheveux d'un blond ardent, les 
yeux verts. 

Son visage régulier, au nez droit, avait 
nuelque chose d'étrange : c'était l'épaisseur 
de ses lèvres <Tun rouge sanglant, des lè-
vres sensuelles, bestiales, bien dessinées 
mais trop fortes, et qui, lorsqu'elles s'en-
tr'ouvraient, découvraient des dents ai-
guës, qui faisaient involontairement son-
ger à celles d'une jeune louve. 

La femme de Zollern, malgré ce détail 
était très belle. Elle avait des mouvements 
souples, une allure de félin qui joue sour-
noisement en épiant le moment de mordre 

Bertha rentrait. 
— Messire Aldorf désire vous voir. Ma-

dame... Il a un message a vous communi-
quer de la part du très haut et très noble 
comte de Hohenzollern. 

Charlotte fit un geste. Bertha s'écliusa. 

La portière se souleva, AUdorf parut, lais-
sa retomber la tenture derrière lui, tandis 
que Bertha discrètement fermait la porte. 

Charlotte, lentement, s'avança vers le 
baron et, souriante, ouvrit ses bras. 

Ils échangèrent un long baiser. 
Puis elle alla prendre place dans son 

fauteuil, et Aldorf s'assit à ses pieds sur 
un épais coussin. 

— En bien 1 dit Aldorf, quelles nouvelles 
du margraviat de Brandebourg î 

— Oh I voilà qui est peu galant... Il me 
semble, Albert, que tu pourrais auparavant 
demander des nouvelles de Charlotte de Nu-
remberg, ta bien-aimée, la reine de ton 
cœur. 

— Je sais que la reine de mon cœur, dit 
ironiquement Aldorf, jouit d'une santé par-
faite, puisque je la vois heureuse, rayon-
nante... 

— Ajoute : joyeuse de te voir. 
— Comme je suis moi-même heureux d'ê-

tre près de tci... Mais tu ne réponds pas à 
ma question. 

— Comme tu t'Intéresses à la réussite des 
projets de mon mari, à son avenir de gloire 
et d'ambition 1 

— Ne s-uis-je pas son ami, Charlotte? Est-
ce que je ne t'aime pas comme un fou ? 
N'est-il pas naturel que je veuille savoir ce 
qui vous arrive d'heureux à l'un et à l'au-
tre ? 

' Charlotte eut un sourire ironique. 
— Si tu m'aimes, comment peux-tu aimer 

mon seigneur et maître ? 
Aldorf se leva mécontent. 
— Cela n'est pas répondre... As-tu le 

margraviat î 
— Oui. 
Aldorf pougsa un soucie de ..soulagement. 

— Ah 1 Je suis bien heureux. 
Se penchant vers la jeune femmSu il prit 

sa main qu'il couvrit de baisers. * 
Stupéfaite, elle le regarda. 
— Si heureux que cela ! parce que je vais 

être margravine de Brandebourg? Qu'est-ce 
que cela ajoutera à notre amour ? 

— Rien, sans doute... mais mon bonheur 
est grand de te voir plus puissante, plus 
riche, de savoir que tu auras rang parmi 
les princesses des maisons souveraines — 
et même, qui sait si tu ne seras pas reine 
un jour ? 

— Comme ma cousine Isabeau 1 fW Char-
lotte, les yeux brillants, cela me plairait 
assez. 

— Tu le vois, s'écria impétueusement Al-
dorf, tu serais heureuse d'être reine I 

— Quelle femme ne serait heureuse de 
poser une couronne de reine sur sa tête, 
d'être la souveraine d'un immense empire, 
d'avoir sous ses ordres des millions de su-
jets, de voir s'empresser autour d'elle les 
plus nobles chevaliers, les plus illustres 
seigneurs, d'éclipser par sa nature, sa 
beauté, toutes les femmes obligées de s'in-
cliner devant elle 1 

— Donc, moi qui t'aime, je ne puis que 
deviner ce qui te fait envie. Ah ! que ne 
puis-je te la donner, cette couronne, objet 
de tes secrets désirs ? Hélas ! c'est d'un au-
tre que te viendra' ce bonheur, d'un autre... 

Aldorf simula un violent désespoir, ca-
cha son visage dans ses mains crispées, 
murmura de sourdes menaces. 

Charlotte fut dupe. 
Elle courut, à lui, entoura de ses bras 

blancs le cou du baron, couvrit ses yeux 
de baisers passionnés. 

neur et fortune, mon chevalier... C'est toi 
que j'aime, toi seul. Si je désire être reine, 
c'est pour te faire puissant entre les puis-
sants, pour que nui ne t'égale en autorité 
ét en splendeur à ma cour. Tu seras le pre-
mier après mon mari ; mais, plus favorisé 
que lui, tu auras l'amour de Charlotte, 
car dans son cœur tu règnes seul et sans 
partage. Le vrai roi, vois-tu, ce sera toi ! 

Aldorf répondit par des baisers à cette 
déclaration enflammée. 

— Puisse-t-il en être ainsi, dit-il en soupi-
rant... et si je conserve ton amour, peu 
m'importe le resta II n'y aurait pour moi 
sujet d'alarme que si tu venais à être veuve, 
si impératrice d'Allemagne, tu étais obli-
gée d'époUser quelque souverain à qui tu 
t'attacherais par la suite. 

Charlotte se mit à rire : 
— Frédéric de Hohenzollern est vigoureux 

et plein de santé. Il ne mourra pas de sitôt. 
— Que sait-on! dit Aldorf, regardant Char-

lotte fixement; un accident peut arriver. 
Sous ce regard brutal, chargé de mena-

ces, Charlotte tressaillit : 
— Un accident? fit-elle. 
— Oui. Le noble comte de Hohenzollern est 

passionné pour la chasse : son cheval peut 
être éventré par un sanglier qui foncerait 
ensuite sur le cayalier désarçonné; le comte 
de Hohenzollern passe ses nuits à boire en 
compagnie de burgraves violents et farou-
ches, qui, dans une querelle, n'hésiteraient 
pas â se servir de leur dague pour poignar-
der leur contradicteur sous l'influence de 
l'ivresse. Hohenzollern, délaissant, le misé-
rable, la plus belle des femmes, oublieux de 
ses devoirs d'époux, se vautre dans de cra-
puleuses orgies en compagnie de courtisa-

ljofisv .voira de grandes et honnêtes .damées.,,. 

Un amant, un mari jaloux, peut vouloir se 
venger. Ah ! Charlotte, l'homme le plus fort 
n'est pas toujours à l'abri d'un accident. 

Le regard de la comtesse de Hohenzollern 
fixa avec assurance les yeux impassibles du 
baron. 

— Tu as raison, dit-elle, de prévoir l'acci-
dent. 

— S'il arrivait, que ferais-tu ? 
— Je t'ai donné mon cœur... Je ne reprends 

pas ce que je donne. Je déplorerai l'acci-
dent qui me prive d'un mari infidèle et 
j'oublierai ses torts dans les bras de celui 
que j'aime. 

— Et si cet accident était un meurtre? 
— Le meurtrier serait puni ! dit Charlotte 

d'une voix vibrante. Un accident est pardon-
nable, non un meurtre. 

Aldorf baissa la tête. 
— Allons, dit Charlotte d'une voix douce, 

ne songe point vilainement, mon bien-aimé, 
et comprends mieux le cœur de ta reine d'a-
mour. Une veuve peut épouser qui lui plaît, 
sauf celui qui tuerait son époux. Toute la 
noblesse d'empire se révolterait si le choix 
de Charlotte de Hohenzollern tombait sur 
le meurtrier de son mari. 

Aldorf avait compris. 
Son cœur débordait de joie. 
— Ne parlons plus de ces cltoses, dit-il vi-

vement, mais plutôt de ton voyage à la cour 
du roi Siglsmond. J'en ignore enoore les 
détails. 

— Oh! fit Charlotte d'un air indifférent, 
les détails sont peu intéressants. Qu'il. te 
suffise de savoir que j'ai pleinement réussi. 
Le roi Sifîi'smontt cède le margraviat de 
Brandebourg au comte Frédéric de Hohen-
zollern pour la somme de -400.000 florins 
d'o& ' k 

— Il en voulait huit cent mille. 
— D'accord, mais c'était lorsque mon ma-

ri avait proposé l'achat. J'ai gagné par ma 
démarche 400,000 florins et le droit d'entrer 
en possession du margraviat dès le verse-
ment des. florins. 

— Sigismond est avare et besogneux ri-
cana Aldorf. Par quel sortilège a-t-il pu re-
noncer aussi îacilement à abandonner une 
aussi grosse somme ? 

— Il m'a suffi d'un sourire. 
— D'un sourire seulement ! fit Albert avec 

un rictus haineux. 
Charlotte de Holienzollern laissa tomber 

sur son amant un regard d'inexprimable 
mépris. 

— Tu sais aussi bien que moi ce qui en 
est! dit-elle sèchement, et puisque tu veux 
qu'à tous mes titres s'ajoute le margraviat 
de Brandebourg, que t'importe de quel prix 
je l'ai pâyé !... Je me suis donnée à Sigis-
mond ! 

Aldorf eut un geste pour arrêter l'aveu, 
mais, impudique, elle continua avec vio-
lence 

— Oui, je me. suis donnée, et tu savais 
qu il en serait ainsi, et Frédéric de Hohen-
zollern aussi le sait. Mais, plus subtil ou 
plus délicat, il feint da croire que c'est 
seulement à mes prières que le roi Sigis-
mond s'est rendu. Aldorf, je te croyais plua 
intelligent. 

— Pardonne-moi... mais ie t'aime tant, 
ma reine, que je n'ai pu maîtriser un mou-
vement de jalousie. Penser qu'un autre a 
tenu dans ses bras ce corps divin, a cou-
vert de baisers oes cheveux que ma lèvra;, 
ose à peine effleurer, ces yeux qui me reni 

. dent fou de désir.,. 
(A suivre.l 
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A LA CHAMBRE 
l'Impôt sur les Revenus 

EST VOTÉ 
Paris, 18 juillet — La Chambre reprend 

Ja discussion de l'impôt cédulaire sur le 
Tevenn. Sans discussion, la Chambre adopte 
•les articles : 7 (relatif à l'établissement des 
iooefficients applicables aux diverses catô-
sgories ds contribuables) ; 8 (constitution de 
$à commission chargée d établir les coeffl-
jcients) ; 9 (obligation pour les personnes et 
Ses Sociétés de faire connaître leur chiffre 
B'affaires) ; lu (fonctionnement du contrôle); 
jll (pénalités en cas d'inexactitude de la dé-
claration); 12 (calcul d'impôt); 13 (assujet-
jtissement à l'impôt des bénéfices des pro-
cessions industrielles et commerciales dé-
liassant 1,500 francs). 

- L'article 14 établit une supertaxe sur le 
fchiffre d'affaires -réalisé par les entreprises 
»yant pour objet principal la vente en dé-
tail de denrées ou de marchandises lors-
fue ce chiffre d'affaires dépasse un million. 

M. Marc Réville' propose, par amende-
ment, un impôt supplémentaire sur les « bé-
néfices» des maisons d'alimentation lors-
qu'ils dépassent 1 million. Cette taxe serait 
ide 0 lr. 25 pour 100 sur la fraction de 
1 à 2 millions; de 1 fr. 50 ppur 100 sur la 
traction au-dessus de 100 millions. 

L'amendement Rêvflle est renvoyé à la 
Commission de législation fiscale. 

M. Vincent Auriol (Haute-Garonne) défend 
Usa amendement qui applique la taxe de l'ar-
ticle 14 aux grands établissements de crédit 
L succursales multiples, dans le dessein de 
protéger les banques locales. 

Le gouvernement et la commission deman-
dent la disjonction pour une étude appro-
londie. 

M. Auriol accepte la disjonction, et l'arti-
eîe 14 est voté. 

L'article 15, ossujettisant les Coopératives 
Be consommation à l'impôt sur 1rs bénéfices 
et en exceptant les Syndicats agricoles et 
les Coopératives groupant les commandes de 
leurs adhérents, soulève des objections de 
M. Ernest Laffont. 

M. Thierry : Nous ne prétendons pas impo-
ser les économies que les sociétaires réalise-
ront sur leurs achats. 
L'amendement Laffont, qui précise l'exemp-

tion des Syndicats agricoles et Coopératives 
d'achat est adopté, ainsi que l'article 15. 

Les articles 16, 17, 18, 19, 20, 2.1 et 22 con-
Jcernant l'impôt sur les bénéfices de l'exploi-
tation agricole sont adoptés presque sans 
Âébat. 

L'articl- 23 établit la base de l'Impôt sur 
Ses revenus provenant des traitements pu-
blic* et privés, des indemnités et émolu-
ments, des salaires, des pensions et des ren-
tes viagères. L'abattement à la base est de 
1,250 fr. pour les rentes viagères, et va de 
1,500 fr. dans les communes de moins de 
JtO.OOO habitants à 3,000 fr. à Paris. 

L'article 23 est adopté, ainsi que les arti-
cles 24 (détermination des bases d'imposi-
tion sur le revenu net réel); 25 (revenu de 
l'année précédente). 

L'article 26 oblige les employeurs à re-
mettre au contrôleur des contributions un 
État de leur personnel avec le montant des 
traitements et salaires dépassant le mini-
mum imposable. Il est voté, de même que 
les articles 27 (déclaration obligatoire poul-
ies Sociétés et particuliers payant des ren-
tes), 28 (droit de contestation des intéressés), 
fc9 (amende pour Infractions et inexactitudes 
lie déclaration). 

Avec l'article 30, la Chambre aborde l'im-
pôt sur le bénéfice des professions non com-
merciales : médecins, avocats, professeurs li-
bres, etc. Cet article soumet les professions 
libérales, oharges et offices dont les titulai-
res n'ont pas la qualit» de commerçants, et 
toutes occupations lucratives non soumises 
à un impôt spécial, à un impôt établi d'a-
près le bénéfice net de l'année précédente. 

L'article 30 est adopté ainsi que les arti-
cles 81 (échelle des abattements pour les 
professions libérales); 32 (l'impôt est dû à 
partir du 1" janvier) ; 33 (obligation de la 
déclaration des bénéfices dans les trois pre-
miers mois de l'année) ; 34 la déclaration est 
adressée au contrôleur des contributioavs du 
lieu du domicile); 35, (contrôle des déclara-
tions) ; 36 (délais de production de Ja déclara-
tion): 37 (double droit sur la portion do 
bénéfice dissimulé). 

La Chambre passe au titre V (impôt sur 
|e revenu des créances, dépôts et cautionne-
ments). 

D'après l'article 38, l'impôt sur le revenu 
des capitaux mobiliers s'applique aux inté-
rêts et arrérages des créances hypothécai-
res privilégiées et chirographaires, aux dé-
pôts à vue ou à échéance; aux cautionne-
ments en numéraire. 

Les articles 38 et 39, exception pour les 
livrets de la Caisse d'épargne; 40, liquida-
tion de l'impôt; 41, recouvrement de l'im-
pôt; 42 privilège de déduction du proprié-
taire d'un immeuble hypothéqué; 43, pré-
vision d'un règlement d'administration pu-
blique pour l'exécution du titre V, sont 
adoptés. 

Les articles 44 et suivants établissent un 
régime transitoire jusqu'au vote d'une loi 
établissant une taxe spéciale sur les centi-
mes départementaux et communaux. 

L'article 47 élève à 5 0/0 le taux de la 
contribution foncière des propriétés non 
bâti ©s 

L'article 48 prévoit des remises possibles 
'sur l'impôt foncier. 

L'article 49 élève de 10 0/0 à 12,50 0/0 le 
taux de l'Impôt général sur le revenu. 

Les articles 50 à 56 concernent des dispo-
sitions particulières d'application, notam-
ment l'article 52, qui dispose des réductions 
pour charges de famiUe. 

Tous ces articles sont adoptés sans dis-
cussion. 

Un article additionnel ade M. Bonne-
vay, portant de douze à vingt ans le délai 
d'affranchiïsemfnt de la contribution fon-
cière pour les habitations à bon marché, 
est disjoint. 

M. J.-L. Dumesnll, rapporteur, demande 
à la Chambre de voter la loi à l'unanimité. 

L'ensemble est voté par 442 voix contre L 
(Applaudissements.) 

La séance est levée à sept heures dix. 
Séance demain à deux heures et demie. 

LE RENVOI DES VIEILLES CLASSES 

Au début de la séance, M. de Chappede-
laine (Côtes-du-Nord) avait déposé une de 
mande d'interpellation sur le renvoi des 
(Vieilles classes de 90 à 95. 

M. Thierry-, ministre des finances : En 
l'absence du ministre de la guerre, j'avais 
demandé à M. de Chappedelaine d'accepter 
la date du 27. Nous étions d'accord, hier. 

M. de Ohappedelalne réclame une date 
plus rapprochée, et, après une discussion 
assez vive, on décide de fixer la date à 
demain. 

LA REQUISITION CIVILE VOTÉE 

Sans discussion, la Chambre a voté le 
projet de réquisition civile, tel que le Sénat 
•f'a modifié. 

Les Evénements de Russie 
Un Appel du Conseil des Délégués 

ouvriers et soldats 
contre les Perturbateurs 

Pétrograd, 18 juillet. — Le comité du Con-
seil des délégués des ouvriers et soldats 
et le comité du Congrès des paysans ont 
fait placarder, dans la matinée, l'appel sui-
vant, adressé aux soldats et ouvriers de 
Pétrograd : 

« Des inconnus, contrairement à la vo-
lonté nettement exprimée par tout le mon-
de, sans excepter le parti socialiste, vous 
appellent à sortir en armes dans les rues. 
Par ce moyen, on vous invite à protester 
contre la dissolution des régiments qui se 
sont déshonorés sur le front par la viola-
tion criminelle de leur devoir envers la ré-
volution. 

» Nous, délégués de la démocratie révo-
lutionnaire de toute la Russie, vous décla-
rons que la dissolution de ces régiments 
s'est faite sur la demande de l'armée du 
front et sur l'ordre du camarade minis-
tre de la guerre, Kerensky, que vous avez 
élu. Toute action tendant à la défense des 
régiments dissous est une action contre 
nos frères, qui versent leur sang sur le 
front. 

» Nous rappelons a nos camarades soldats 
qu'aucune unité militaire n'as le droit de 
sortir les armes à la main sans appel du 
commandant en chef, qui agit en plein ac-
cord avec nous. Tous ceux qui transgres-
seront cet ordre en ces jours angoissants 
que traverse la Russie seront déclarés traî-
tres et ennemis de la révolution. Toutes les 
mesurer dont nous pouvons user seront pri-
ses pour faire respecter cet, ordre. > 

L'Ordre est rétabli à Pétrograd 
Pétrograd, 18 juillet. — Les troubles qui 

se sont produits à Pétrograd à la suite du 
licenciement, sur l'ordre du ministre de la 
guerre, d'un régiment qui avait refusé de 
participer à l'offensive, n'ont pas eu' de 
suite. 

La proclamation du Soviet a eu le plus 
heureux effet, et actuellement un calme ab-
solu règne dans la capitale. 

La Question de l'Ukraine 
Constitution d'un Gouvernement provisoire 

Pétrograd, 18 juillet. — Un gouverne-
ment provisoire ukrainien vient de se cons-
tituer à Kief. 

BORDEAUX 

Il y a_un an 
20 JUILLET 1918 

Au nord et au sud de la Somme, les 
troupes françaises prennent les premières 
positions allemandes. Elles font 3,000 pri-
sonniers et s'emparent de 3 canons et 
d'un important matériel ennemi. 

Le sous-lieutenant aviateur Marchai, 
partant de Nancy, survole Berlin et atter-
rit à moins de iOO kilomètres d-es lignes 
russes. 

A Bordeaux, formidable incendie dans 
un entrepôt d'alcools, rue Saint-lMuis,.. 

Promotion 

Le « Journal officiel » publie la nomina-
tion de M. Marcel Gounouilhou, lieutenant 
au 57e régiment d'infanterie, au grade de 
capitaine 

Parti dès le premier jour de la mobilisa-
tion en qualité de lieutenant commandant 
une compagnie de l'active du 57e, M. Mar-
cel Gounouilhou fut, il y a plusieurs mois, 
dans l'Aisne, blessé à la tête de sa compa-
gnie par un proiectile de mitrailleuse enne-
mie, au cours d'une attaque que pronon-
çaient nos troupes. 

Rien que classé inapte, notre directeur fut, 
sur sa demande, maintenu dans le service 
armé et envoyé aux Dardanelles, où il, con-
tracta une grave maladie. Rétabli depuis 
peu, il est retourné au front; il continue a 
y faire son devoir de Français. 

Le personnel tout entier de notre maison 
prie M. Marcel Gounouilhou de recevoir ses 
respectueuses et affectueuses féîteJtations. 

Légion d'Honneur . 
Notre concitoyen, le chef d'escadron Bon-

nard, agent général d'assurances, qui est 
au front depuis le début des hostilités et au-
quel nous adressons nos sincères félicita-
tions, vient d'être fait officier de la Légion 
d'honneur. 

Cette promotion est accompagnée à 1' « Of-
ficiel» de la mention suivante : « Chef d'es-
cadrori de réserve commandant un P. A. D.; 
nombreuses annuités et campagnes anté-
rieures. Commande depuis décembre 1916 un 
parc d'artillerie divisionnaire dans d'excel-
lentes conditions. » 

— Nous sommes également heureux d'ap-
prendre que le sportsrhan très connu M. Pier-
re Versein, capitaine commandant au 7e ré-
giment de chasseurs à cheval, vient d'être 
décoré de la Légion d'honneur avec cette 
mention : * Très bon officier, calme, plein 
de sang-froid, possédant de belles qualités 
de commandement; a fait de son escadron 
une excellente unité et a montré à sa tête, 
dans des circonstances difficiles, beaucoup 
de courage et d'énergie.» 

Le capitaine Pierre Versein, à qui nous 
adressons nos bien chaleureuses félicita-
tions, a déjà été décoré de la croix de guer-
re avec citation des plus élogieuses. 

Le Roi de Roumanie sur le Front 
Rome, 18 juillet. — Un télégramme de Jas-

tey annonce que le roi de Roumanie s'est 
rendu sui le front, où l'on signale une re-
prise d'activité. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité a l'ordre de la ...e division d'in 

famterle coloniale, M. Louis Bonnard, lieute-
nant : a Etant, le 12 avril 1917. à un observa-
toire avancé, repéré par l'ennemi, a, malgré 
le bombardement constant de cet observatoi 
re, continué, à découvert, un réglage impor 
tant qu'il exécutait pour sa batterie. Officier 
plein de calme, de sang-froid et d'énergie. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le musi-
cien-brancardier Victor Putois, du 9e d'infan 
terle : <t A rempli avec zèle son rôle de bran-
cardier auxiliaire dans plusieurs attaques et 
notamment a celle du 17 avril Î917 et jours 
suivants sous de violents bombardements.» 

Au front depuis le 4 août 1914, le musicien-
brancardier Victor Putois n'a cessé d'accom-
plir son devoir en toutes circonstances. Les 
parents de ce soldat brave et dévoué, habitent 
rue Vaucher. 

 a 

Infanterie 
M. Valette, sous-lieutenant au 144e d'infan-

terie, détaché au service aéronautique, passe 
au 117e. 

Les Fausses Nouvelles 
En présence des fausses nouvelles répan-

dues dans le public par des émissaires de 
l'ennemi, et dont "les braves gens se font 
inconsciemment les propagateurs, l'autori-
té militaire belge nous demande de rappe-
ler aux réfugiés belges de la région les 
arrêtés royaux du 25,novembre 1914 et du 
13 janvier 1915, réprimant la diffusion des 
fausses nouvelles. 

Peines applicables aux propagateurs de 
fausses nouvelles : 

Article premier. — La publication et la 
diffusion de nouvelles fausses relatives aux 
opérations de guerre, qui seraient de natu-
re à. inquiéter la population sont interdites. 

Art. 2. — Quiconque se rendra coupable 
de la publication ou de la diffusion de 
fausses nouvelle., pourra être puni d'une 
amende de cinq francs minimum & cin-o 
quante francs maximum. 

Art. 3. — En cas de récidive, le coupable 
pourra être puni d'une peine de prison 
pouvant aller de huit jours minimum à 
trois mois maximum, concurremment avec 
une amende pouvant être portée au double 
de celle prévue à l'article 2. 

Art. 4. — Toutes personnes quelconques 
contrevenant aux dispositions reprises aux 
articles 1, 2 et S du présent arrêté concer-
nant la diffusion de nouvelles fausses rela-
tives aux opérations de guerre seront tra-
duites : 

Devant le conseil de guerre de campagne 
établi au grand quartier général belge, si 
les faits se sont passés à l'armée de cam-
pagne; 

Devant le conseil de guerre établi à Ca-
lais, si les faits se sont passés en Angle-
terre ou dans le ressort du commandant de 
la base belge de Calais; 

Devant le conseil de (,'Uerri belge établi 
à Rouen, si les faits se sont passés partout 
ailleurs &r France. 

Art. 5. — Les bourgmestres, gendarmes, 
agents de police, gardes champêtres et tout 
agent de la force publique sont chargés 
d'assurer l'exécution du présent arrêté, et 
de déférer les délinquants a la juridiction 
belgo compétente. 

Le général inspecteur général de l'armée 
belge vient d'inviter la gendarmerie à re-
doubler d'activité d;.ns l'exécution de cet 
arrêté; des procès-verbaux devront être 
dressés à la charge des Belges, civils et 
militaires, qui y contreviendraient, et les 
délinquants déférés sansidélai à l'auditeur 
militaire belge de Rouen. 

Les Américains à Bordeaux 
Parmi les nombreux passagers venant de 

New-York, nous avons pu remarquer la 
présence de Mme Théodore Roosevelt ju-
nior, qui, on le sait, s'intéresse ardemment 
à nos œuvres de guerre ; Mme Roosevelt, 
qui est présidente de la Croix-Rouge amé-
ricaine en France, a été saluée au nom du 
préfet par MM. Seurin, chef du cabinet, et 
Teuly, commissaire spécial, qui étaient ve-
nus à sa rencontre., * 

Nous avons été reçu par Mme Rosevelt 
junior, qui a bien voulu nous exprimer 
toute sa joie de pouvoir venir contribuer 
personnellement à nos bonnes œuvres. Mme 
Roosevelt fait partie, comme modeste ou-
vrière», de la Youngmen Christian Asso-
ciation, œuvre répandue dans tout* la 
France et dont le siège central est à Paris. 

Mme Roosevelt nous traduit très simple-
mont et en excellent français les sentiments 
ardents des Américains à l'égard de la 
Françe et de ses alliés. Elle ajoute que son 
beau-père, M. Théodore Rosevelt, l'ancien 
président de la grande République, est dé-
salé de ne pouvoir être parmi nous, comme 
il en avait le désir. Mais, ajoute notre ai-
mable interlocutrice, ses fils le représentent 
ici, et son cœur tout entier est avec nous. 

Après un court repos à. l'hôtel de France, 
Mme Roosevelt junior a quitté notre ville 
jeudi matin, à onze heures, pour Paris. 

Une mission de la marine américaine, 
sous lai conduite du commandant M. Pat-
ton et une mission sanitaire américaine 
composée de M. le docteur Farraud, prési-
dent, et de MM. les docteurs Miller, Place 
et Fox, sont aussi de passage à Bordeaux; 
le départ pour Paris des missions n'est pas 
encore fixé. 

Notons également l'arrivée de 166 ambu-
lanciers volontaires américains, du docteur 
Stewen, officier de marine, et de M. Me 
Coll, aviateur. Les ambulanciers, dont une 
partie était en uniforme kaki et l'autre en 
civil, se sont formés en cortège pour se 
rendre par les quais à. la gare Samf-Jean, 
d'où ils sont partis dans la soirée pour 
Paris. Ils seront ensuite dirigés sur l'hô-
pital américain de Neuilly. 

Ecole normale 
Concours d'admission à l'Ecole normale 

d'instituteurs de Saint-André-de-Cubzao 
Sont admis aux épreuves de la 2e série 

qui commenceront le Jeudi 19 juillet, a deux 
heures, a l'école primaire supérieure de 
garçons, rue du Commandanl-Arnould : 

MM. Bedin, Cluzant (Alexis-Jean-Robert), 
Qorrlger, Denjean, Dubos, Dupart, Durand, 
Hazera, Hostein, Lcevrenguth, Moulls, PraL 
Tacboires. 

Conseils a'Arrondissement 
La préf ecture de la Gironde nous commu-

nique un avis confirmant l'information que 
nous avons récemment publiée en ce qui 
concerne la session de 1917 des Conseils 
d'arrondissement. 

Cet avis rappelle qu'un décret du 20 juin 
dernier fixe au lundi 6 août la première par-
tie de cette session et, en ce qui concrene la 
Gironde, au jeudi 11 octobre prochain, la 
seconde partie de la dite session. 

A propos des Tramways " 
Nous croyons savoir qu'en présence des 

incidents auxquels, à divers points de vue, 
donne lieu en ce moment la question des 
tramways, un des représentants de Bor-
deaux au .Parlement a adresse mercredi soir 
à M. le Ministre de l'intérieur une dépêche 
lui demandant qu'en cas de conflit, l'admi-
nistration des tramways de Bordeaux — 
comme cela, ajoute-t-il, fut récemment dé-
cidé en principe par le gouvernement pour 
les tramways de la Seine — soit directement 
confiée à l'Etat. 

D'autre part, on nous affirme que la réqui-
sition a été également envisagée. 

Avis aux Réfugiés de la Somme 
Par arrêté en date du 30 Juin dernier, M. le 

Préfet de la Somme a prescrit l'ouverture d'en-
quête en vue de la constatation et de l'évalua-
tion des dommages de guerre dans les com-
munes de son département, situées à proximité 
de l'ancienne ligne de feu ou récemment libé-
rées. 

Les intéressés sont informés qu'ils pourront 
prendre connaissance de cet anèté au bureau 
militaire de la préfecture de la Gironde (4e di-
vision, 2e bureau), où tous les renseignements 
utiles pourront leur être donnés. 

PETITE CHRONIQUE 

BACCALAURÉAT 
Sont définitivement reçus : 

LATIN - GREC 
MM. Batut, Jacques Brugère, Joseph Gau-

tier, Marty, Nay, Rudeaux, Henri Bertin, Fi-
choux, André Godin. Lesbats, Vigne. 

LATIN - SCIENCES 
MM. Lacurte, déjà titulaire du Baccalauréat 

Igtln-lungues; Malye, Vldeau. Chevrier, Barbe, 
Tezenas du Montcel, Henri Destandau, Saint-
Loubert Blé, Nau, Gabriel, Baraton, Gervai3 de 
Lafond, Julien, Manescau, Bouvier, Galinat, 
René Lavlgne, Pêne, Etienne Piquiral, Etienne 
Rousseau, Vergnlaud, Lacombe. 

PHILOSOPHIE 
Mlles Jaurôguy, Jordan, Denise Laffont, Las-

serre, Marix. Menville. Moyer, Mortera, Paty. 
Potiron, Ramarony. 

MM. Le Proux de la Rivière, Malaroche, Mati-
rey, Michelot, Montet. Kodon, Pachebat, Peu 
chaud. Piganeau, Ribère, Joseph Rousseau, 

?o PARTIE MATHEMATIQUES 
Mlles Veinier. Bonzon. 
MM. Vrignault, Eournol, Bachelier, Jarrett-

Knott, Mlrtaln, Robert, Sallaud, Trémouille, 
Fourcade. 

SCIENCES LANGUES VIVANTES 
MM. Dupouy, Labassa, Boubée. Duzer, Albv, 

Besse, Gaillard, Sauvinet. 

Facuité de Droit 
Ont été reçus : 
Bachelle- en droit : M. Fumât. 
Licenciés en droit : Mlles Bellot, Cormier. 
MM, Brochet, Faroot, Hostin, Pépin, Sabou-

roux, Trémoulet. 

Surveillez vos bécanes. — C'est un conseil 
(•çue nous donnons fréquemment et dont, 

maigre tout, on ne tient pas suffisamment 
compte. Qu'on en juge : 

Mercredi, dans la matinée et l'après-midi, 
quatre bicyclette-, ont été volées, la première 
dans :e vestibule d'une maison, 17, quai 
Louis-XVIlI, au préjudice d'un employé de 
commerce, M. Edmond Papcau, 145, cours 
Saint Jean; la deuxième, dans le couloir 
d'un immeubie. 50, cours de l'Intendance, et 
appartenant à M. Pierre Yung, même adres-
se; la troisième,, qui était la propriété de 
M. Louis Méoufle, ajusteur, 4, cours de 
Bayonn-\ lui. a été soustraite dans un cou-
loir, 90, rue Sainte-Catherine. Le quatrième 
vol enfin a été commis à l'hôpital Faucher, 
au gar-ige même, au préjudice du soldat 
René Germain, infirmier à cet hôpital. 

Coûteuse imprudence. — M. Jean Delrieu, 
employé aux ponts et chaussées, domicilié 
5, rue "Le Rehnart, commit, il y a quelques 
jouts, l'imprudence de déposer momenta-
nément, sur une étagère de la guérite de 
cette administration, une somme de 110 fr. 
Quand il voulut la reprendre, elle avait dis-
paru. 

Un habile filou. — Cest celui, encore in-
connu, que recherche le commissaire de 
police du 7e arrondissement, M. Ottavi, sur 
la plainte de Mme de Villepinte. 

En effet, tandis que cette dame se trou-
vait, mercredi matin, vers onze heures et 
demie* dans la salle d'attente d'un avocat, 
une pochette renfermant ]a jolie somme de 
590 francs en billets de banque lui a été ra-
vie. 

Perdu par militaire portefeuille avec som-
me importante. Rapporter Laborde: ic. 310, 
rue Pelleport.  « 

, Accident mortel 
Un cantonnier de la ville, M. Alphonse 

Postel, demeurant 150. chemin Dupu'ch, vou-
lut, mercredi soir, vers six heures et demie, 
traverser la voie ferrée au passage à niveau 
du chemin de Trégey. 

Il ne vit pas une rame de wagons en ma-
nœuvre qui, à cet instant, venait vers lui 
et le tamponna violemment. Grièvement 
blessé, le pauvre homme fut immédiatement 
transporté à. l'hôpital Saint-André. Il est dé-
cédé en y arrivant. 

Brevet supérieur 
Sont définitivement admis : 
Aspirants. — MM. Boirie, Caps, Dubourg, 

Ducomet, Dufaure, Grégoire, Pageau. 
Aspirantes. — Mlles Alimen, Aubourg. Bazé. 

Belloe, Bernuchon, Brethous, Carin, Carie, 
Carrière, Cazeaux, Cholet, Clouohard, Couil-
bault, Dancourt, Danguilhem, Davieaud, Du-
cfljamps, Dupré, Esplnasse, Fort, Galleteau, 
Jeanooux, Labarrère, Labat, Labenne, Labor-
dères, Lafranque. Lahorgue, Lamaison, Lam-
binet, Laporte, Le Blanc, Leduc, Lerm, Lina-
rès, Maître, Marchai, Martin, Martinaud, Men-
neson, Montebra<n, Pailhé. Pépin, Pourquey, 
Raba, Ratineaud, Sarraute, Sauboa, Serval, 
Simon, Tardy, Tign»us, de Vial, Villetorte. 

Brevet élémentaire 
Sont admis à subir lés épreuves orales 

qui commenceront le jeudi 19 juillet, à deux 
heures, rue Cascmajor, à l'école de gar 
çons : 

/lspirants. — MM. Augey, Baleste. Belbèze, 
Bergerot, Champagne, Courbin, Délias, Dv-
treuilh, François, Planche, Puyvert, Rives 
Terlet, Venrlès. 

CHRONIQUE OU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller SAILLARD 

Le Drame de la Place Ravezies 
Fin de l'audience de merorsdi 

LES DEBATS 
M. le président Saillard, qui, au cours de 

sa première direction de débuts d'assises, a 
déjà su affirmer une maîtrise unanimement 
appréciée, n'a pas manqué de blâmer sévère-
ment les variations de témoins « qui ont cer-
tainement altéré la vérité, soit hier à l'ins-
truction, soit aujourd'hui à l'audience ». 

M. l'avocat général Zambeaux requiert 
condamnation sans s'opposer à. l'écart de la 
circonstance aggravante (concomitance de 
deux meurtres), ni même à l'admission de 
circonstances atténuantes. 

Me Chancogna plaide que Courbier a voulu 
simplement venger son frère, tué par Arro-
yo, et demande aux jurés d'aller jusqu'à 
l'extrême limite de la clémence. 

LE VERDICT DE L'ARRET 
, Après une longue délibération, le jury 
rend un verdict négatif pour le meurtre de 
Fernand Courbier, affirmatif avec circons-
tances atténuantes pour le meurtre de Sé-
bastian Arroyo. 

En conséquence la C5br condamne Jean 
Courbier à sept ans de travaux forcée et à 
dix ans d'interdiction de séjour. 

Attentats à la Pudeur 
A l'audience de jeudi matin comparaît 

le maçon Jean Bouey, âgé d6 soixante-
trois ans, dit «le Caïman», domicilié à 
Talais, arrondissement de Lesparre. Accu-
sé d'attentats à la pudeur commis Sur une 
fillette de onze ans, il nie toute culpabilité 
et se prétend victime d'un complot. 

Les débats ont lieu à huis clos. 
Ministère public, M. l'avocat général Bru-

neaiud; défenseur. Me Dutour. 
La suite des débats a été renvoyée à une 

heure et demie de l'après-midi. 

EXPOSITION 

SE R VAN ™Ar 
CADEAUX de FÊTE 

Sacs .A.:rg©a3.t 

Chronique M Département 
UN CRIME A SAINT-EM1LI0N 

Due Epioière assassinée 
De notre Correspondant de lAboume 

Mardi soir, vers six heures, un permis-
sionnaire du front passant route de Monta-
gne, s'arrêta au Jura, dans la commune de 
Samt-Emilion, chez la veuve Verrier, débi-
tante et épicière. Mais personne ne répondit 
à ses appels, et il y avait un inquiétant dé-
sordre dans l'appartement. 

Pénétrant alors dans la chambre à cou-
cher, il trouva Mme Verrier étendue morte 
sur son lit. 

Les vêtements défaits, elle paraissait avoir 
soutenu une lutte acharnée. Son visage tu-
méfié portait la trace de nombreux coups de 
poing; une serviette la bâillonnait. 

Mercredi matin, le parquet de Ltbourne, 
prévenu, vint examiner la maison et com-
mencer une enquête. 

M. Petit, médecin légiste, à l'autopsie du 
cadavre, constata une tentative de viol. 

Les soupçons se portèrent aussitôt sur un 
individu qui travaillait dans le voisinage au 
sulfatage des vignes, car une chemise qui 
avait servi à protéger des vêtements pour 
sulfater avait été abandonnée toute maculée 
de sang au domicile de la victime. 

La gendarmerie de Liboume le rechercha 
et le rencontra vers deux heures, mercredi, 
route de Castillon, en complet état d'ivresse. 
Il a été ramené sur les lieux du crime où 
les magistrats ont dû procéder à une con-
frontation dans la journée. Il est chaussé 
d'espadrilles qui semblent avoir été prises 
dans le magasin de Mme Verrier. 

La veuve Verrier était une brave femme 
d'une soixantaine d'années qui vivait seule 
de son petit commerce. 

Théâtres et Goneerts 
Prince-Rigadin aux Bouffes 

Le joyeux artiste des Variétés a voulu 
que Prince survécût à Rigadin, son rival de 

tloire. Si le silence cinématographique est 
'or, la parole est d'argent. Prince nous le 

prouve en continuant au théâtre, en chair 
et en os, le succès de Rigadin. Dans un 
sketch. de Maurife Hennequin, illustré 
d'hilarants couplets parodiques par Messa-
ger, et qui s'intitule « Cyprien, ôte ta main 
de là», sans justifier en rien son titre, bien 
entendu, Prince déploie toutes les ressour-
ces du comique le plus franc, le plus lar-
ge, le plus personnel et le plus théâtral. 

Le cinéma ne passera pas, mais si cet 
accident nous arrivait, eh bien ! le public 
et Prince se retrouveraient avec allégresse 
des deux côtés de la rampe. Et on ne s'en-
nuierait pas. 

A côté de l'étoile, Mlle Lucienne Debren-
nes, alerte, bien disante et bien chantante. 
Mlle Raskinet, M. Nangys et M. Gérald 
font assaut de yerve copieuse et ont contri-
bué au gros succès de la soirée. 

Dans une autre note, l'original Raimu est 
fêté dans le tableau de Mitylène, au mi-
lieu de ses camarades du chant et de la 
danse. La salle était comble jusqu'aux cin-
tres. Et le public était au degré de la tem-
pérature ! 

P. B. 

BOUFFES-CASINO-D'ETE. — Tous les Soirs, à 
9 h. 30, dans la revue : « Toujours à Ciel 
ouvert I» (rideau à 8 h. 15). le fameux co-
mique l'rince-liigadiii et Mlle Lucienne De-
breimes, dans « Cyprien, ôte ta main de 
là!». Continuation du succès de Raimu, 
Mario, Alice de 'i'ender, Casella. Ceddès, etc. 
Location au Français. — Vendredi soir, ga-
la de la 75e: danse russe par Alice de Ten-
der et le ballet; première de «le Tricabal-
lac », drame lyrique héroï-comique de Lu-
cien Bayer, avec Raimu, Mario. Mary Ri-
chard (danses réglées par Mario). Fleurs 
aux dames. 

ALHAMBRA TUEATRB. — Tous l«s soirs, a 
8 h. 15, la revue : « C'est aliolant ! », avec 
Dutard, Mérindol, Liéna, Gaby Hédia, etc. 
Succès des scènes nouvelles et des ballets. 
— Vendredi soir, gala extraordinaire pour 
les débuts du célèbre compositeur borde-
lais Gabaroche, dans ses œuvres, et de 
l'exquise Yvonne Gabaroche. Intermède 
avec Champell, Barreau, Tailiardat, Pie-
rozzi. Bataille de fleurs; cheval automo-
bile d« Falké, Location ouverte. 

APOLLO-THEATRE. — Vendredi soir, «Le Poi-
lu», de Maurice Hennequin et Veber, avec 
Tarqulni d'Or, Mlle de Barbieux; MM. She-
ZfVrcf, Laborde, Mmes Beautort, Jane Boyer, 
Léa Blanc. En lever de rideau : « LA l'alx 
chez soi. » Location au Français. 

SPECTACLES 
SOIREE DU JEUDI 19 JUILLET 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : «.Tou-
jours à Ciel ouvert ! » (revue), avec Prince 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 15 : « C'est af-
folant I » (revue). 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma 
et «A la Gare!» (revue). , 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« A la Gare !» — Ce jeudi soir, dernière de 

la revue des familles, interprétée par l'auteur 
Maurice Laban, Mlle Andrée Chabry, M. Léo. 
« L'Angoisse », film d'art avec Marie-Louise Der-
val. Prince Rigadin paraîtra sur l'écran, dans 
sa création : « Rigadin veut placer son Dra-
me. » 

« Les Ministres parisiens », « L'Alsace atten-
dait ». — Vendredi, soirée de gala avec les 
Minstrels parisiens, les vrais, et le,créateur 
Francis Marty; deux grands films : < L'Alsace 
attendaitt et « Mistinguett détective». Les 
Minstrels paraîtront à toutes les représenta-
tions (répertoire de famille), matinées' du di-
manche et jeudi comprises. Location ouverte 

CYCLISME 
Pour honorer nos grands Disparus 

Une grande journée de Sport 
Le ciel a voulu favoriser la très louable 

Initiative de notre jeune confrère spécial 
« le Cri de Bordeaux » et du personnel uvé-
iiste de la Girotnde; il a comblé des rayons 
joyeux d'un soleil éolatant la belle journée 
sportive qu'ils organisaient, dimanche après-
midi, pouji- commémorer les noms fameux de 
nos grands disparus : le jeune prodige du cy-
clisme Cassignard, mort à vingt ans. en plei-
ne gloire; Pierre Rousset et Jiel-Laval, les 
deux apôtres du sport cycliste en France, et, 
enfin, le bon, le brave athlète Jean Bouin, un 
des plu3 grands noms de la course à pied, 
glorieusement tombé au champ d'honneur. 

La place nous est, on le sait, mesurée; bor-
nons-nous à enregistrer le succès complet, 
triomphal pouvons-nous dire, de ces épreu-
ves, qui ont démontré la valeur de jeunes 
athlètes, «cracks» en herbe, et aussi de gra-
cieuses sportswornen, dent quelques-unes 
ont prouvé qu'elles sont do la classe des 
champions. Décidément : « Place aux fem-
mes ! » 

Félicitons donc coureurs et organisateurs 
en bloc — le dévouement de ceux-ci est, on 
le sait, désintéressé — et exprimons le vœu 

de voir se perpétuer de telles manifestations. 
Voici les iiésultat8 : 
Prix Jean Bouin (cross-country, 4 k. 200). — 

1. René Lalyman, en 13' 13" 4/5; 2. Cnarles Ro-
ger, en 14' 5"; 3. René Véziat; i. E. Galouze; 
5. P. Bachon, etc. 

Prix Pierre Rousset (épreuve de dames cy-
clistes. 14 lril.). — 1. Mme Bonvalet, en 23' 33"; 
2. Mlle Dugalais, en 30' 10"; S. Mlle Henriette 
Perrler; i. Mlle Hélène Dupeyrat; 5. Mlle Loui-
se Dupey; 6. Mlle. Jeanne J.ouanet, etc. 

Pria; Jiel-Laval (réservé aux coureurs au-
dessous de 15 ans, 20 kil.). — 1. Henri Duthil, 
qui surclassa tout le lot, en 40' 38"; ?. Ed. 
Foulgùié, en 40'39"; 3. P. Cugamendou; 4. A. 
Dlet: 5. M. Soucliard. etc. 

Pria; Cassignard (25 kil. à l'américaine). — 
lers Lamaison-Daniel Rivière, en 41'23" 4/5; 
2es, Lalanne-Dumiézil, a deux longueurs; 3es, 
Bachon-Mathieu ; 4es, Couderc-Verdeun; 5es, 
Loche-Ducasse, a un tour; etc. 

Epreuve palpitante de bout en bout, dispu-
tée au Vélodrome du Parc, devant une foule 
très nombreuse. Après la première prime, La-
porte démarre, prend une certaine avance et. 
bien repris par son co-équlpler, lâche nette-
ment ses poursuivants; peu après, grâce a 
des relais bien établis et a l'allure régulière 
des deux co-ôquipiers, ceux-ci doublent tout 
le lot. Loche tente plusieurs démarrages, 
mais son style est heurté et 11 ne peut pous-
ser loin son effort; vite épuisé, Il laisse son 
co-équiipler plusieurs tours de suite en piste 
et l'équipe est doublés A nouveau par celle 
de tête et perd un tour sur les quatre se-
condes. La victoire de Laporte, qui va d'une 
nllure souple et puissante, comme un vrai 
«crack», ne semble pas douteuse: malheu-
reusement, son co-équlp!er est pris d'une 
crampe. Laporte s'accroche désespérément 
mais ne peut résister aux à-coups répétés de 
ses adversaires qui, se relayant fréquemment, 
démarrent sans oftsfeè et réussissent l\ se dé-
doubler. Laporte doit abandonner. Dès lors, 
la victoire se réglera au «sprint». C'est à 
Lamaison, qui sut produire son effort au 
moment propice, que revint la première pla-
ce, en somme assez aisément. 

R. II 

RORDEAUX-I.IBOURNE-CASTILLON ET RE-
TOUR — Ceite épreuve annuelle, ouverte in-
dtstlnoteroemt à tous les cyclistes de la région, 
aura lien dimanche après-midi. De très beaux 
prix sont destinés aux concurrents. Engage-
ments an grand bar des Arts, 13?!, cours Vic-
tor-Hugo : sociétaires, 1 fr. ; étrangers, 2 fr. 

REMERClEMENTSvi;N!i.a1dMMWœi 
sen, M. Henri Mlohaelsen. Mm» Emile Mlchael 
sen, M. Close et les familles J. Winter, P -R 
Desse, M. Lapeyre, A. Garrigat, H. Michaels'en, 
P. Buron, E. Vieillard, G. Kappelhoff, Jules el 
Jean Glese et R. Quincy remercient bien sincè/ 
rement les personnes qui leur ont fait l'hon 
neur d'assister aux obsèques de 

M™ Charles VIEILLARD, 
née Marguerite MICHAELSEN, 

ainsi que toutes celles qui leur ont adressé de» 
témoignages de sympathie. 

COMMUNICATIONS 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

ASSOCIATION AMICALE DES REFORMES 
No 2 de la GUERRE. — Tous les membres sont 
priés d'assister à la réunion générale, qui aura 
Heu le dlmanc.be 22 juillet, h trois heures, à 
l'Athénée de Bordeaux. Présence indispensable. 

UNI.ON DES BEARNAIS ET BASQUES. — La 
réunion générale du trimestre aura lieu le sa-
medi 21 juillet, à neuf heures du soir, chez 
Mme Clerc-Pape, rue des Gants, n, 6. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
LA SOCIETE DE SECOURS MUTUELS LA 

SOLIDARITE DES CHANTIERS ET ATELIERS 
DYLE ET BACALAN tiendra sa réunion tri-
mestrielle le dimanche 22 juillet 1917, à neuf 
heures du matin très précises, à l'Athénée, 
salle 12. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Bcaujouan et Texler remercient 

bien sincèrement tontes les personnes qui laul 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d« 

M. Raymond BEAUJOUAN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie. 

Messe le (i août, à huit heures, en l'éffUM 
Saint-Bruno. • ' ° 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

PLUS DE PERSONNES MAIGRES 
Comment les personnes maigres peuvent 

acquérir rapidement un embonpoint normal 

Il y a beaucoup de gens inaigius, surtout 
des femmes, qui désirent vivement augmen-
ter leur poids et s'imaginent qu'ils peuvent 
y arriver par lexarcict) physique ou par la 
suralimentation, mais une santé délicate et 
un petit appétit ne permettent pas l'emploi 
de ces méthodes. Cependant, en général, ces 
personnes ne peuvent devenir potelées et 
bien développées par ces moyens, elles sont 
maigres et mal portantes parce qu'elles 
n'assimilent pas une proportion su usante 
de la nourriture qu'elles absorbent. Nous 
leur conseillions vivement l'usage du Kafe-
sium, produit alimentaire extrêmement eo«-
ceiiUv, qui possède la propriété remarqua-
ble d'augmenter la puissance d'assimilation 
en nourrissant et eu fortifiant les tissus ner-
veux. Procurez-vous simplement des tablet-
tes de Kassium chez votie pharmacien el 
mangez une de ces tablettes avant chaque 
repas. Votre appétit s'an éliorera rapide-
ment, vous éprouverez l'agréable sensation 
d'une vitalité nouvelle, de l'entrain pour le 
travail et le plaisir, et votre poids augmen-
tera avec une rapidité étonnante. 

Avis aux dames. — Les dames niafw.s 
qui ne veulent pas augmenter leur buste ve, 
doivent pas prendre de Kassium, car il dé-
veloppe généralement le buste de sept à dla 
centimètres en quelques semaines. 

SYNDICAT DE L'HABILLEMENT ET DE LA 
CONFECTION MILITAIRE. - Tous les mem-
bres de la corporation, syndiqués ou non, sont 
priés d'assister à la réunion générale qui aura 
lieu le dimanche 22 juillet, à deux heures et 
demie de l'après-midi, Bourse du travail, 41, 
rue de Lalande. Présence de toutes et tous in-
dispensable. Le camarade Bardy assistera à 
la réunion. 

N.-B. — Une permanence pour adhésions et 
renseignements est établie à la Bourse du tra-
vail, le jeudi, de huit heures et demie à dix 
heures du soir, et le dimanche matin, de dix 
heures à midi. 

SAVON DENTIFRICE 

BOTO 
Boite Aluminium: V.2S 

Départe de BORURAIJA pour I 

LA PLAT A, toa» la» M |our» (Marchand!»* », 
INDOCI1INB. ton» le» mol»... (Marchandise») 
COTE OCCIUE.\lALB D'APRIQlili, tou» 1rs ti 

four» (Pauager» et Marchandise»). 

Cde Navigation SDD-ATL ANTIQUE 
BRÉSIL, PLATA, ton ta U pur» (raaajtt> ai lmhu<i»«: 
Remeignementa : 1, Allées de Chartret), nuui 

sur la H 
Maison Centenaire i 
Fondée par 7WERT j 

en 1812 

CfeeYaliier-Âppert 
fournisseur del'Intcn-
dancs, a donné con 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'armés. 

Sa 3auca Gribioho (vinaigrette) ou 
sa Mayonnaise (vérita blc) s'associent 
agréablement aux plats froids. 

, GROS: 30, Hue <7ata Bïcro, Parle, rr\ CtW:fttM6, 
'^'■'■■-■JSUW. ■ 't'JT- —7T— i-"— t— 

l.« TUBE ETAIN 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 18 juillet 

Solange Castagnet, 8 ans, cours Champion, 88. 
Marie PaHi, 47 ans, avenue Thiers, 358. 
Pierre Bigères, 53 ans, cours de Bayonne, 131. 
Jean Gallbert, (12 ans, rue des Retaillions, 25. 
Veuve Dupouy, 71 ans, cité du Havre. 
Pierre Chivret, 74 ans, rue Judaïque, 181. 

Décès militaire 
Corentih Le Minor, 45 ans, 1" sect. d'iiïUrmlers. 

 i—~—\/v\/\r— ■ 

Teinturerie KOUCeoN, Deuil, Tél. .5.10 

IRE M. Albert Rocton, 
- Mm8 A. Rocton, les 

familles veuve J. Rocton, Guédet, Chauvin, 
veuve E Rocton, veuve B. Rocton, Renaut, Du-
court, D. Roy prient leurs amis et connaman-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mm° veuve ROCTON, 
leur mère, belle-mère, belle-so»ïur, tante, cou-
sine et alliée, ciul auront lieu le vendredi 20 
juillet, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 33,'rue 
de Lamourous, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE My^« 
M. et Mmo Henri Dubôdat et leur fllle, M. et 
Mme Célestln Dubédat, leur fUle et gendre, 
priant leurs amis et connaissances de leur faire 
1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean DU3ÊDAT, 
qui auront lieu vendredi 20 courant, dans l'é-
glise Notre-Dame des Chartrons. 

On se réunira à neuf heures à ia maison 
mortuaire, 28, avenue de Boutaut, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures et demie. 

CONVOI FUNÈBRE UcïXiïX-
tion; M"« Huguette Coilïard, M. Saint-Aubin, 
président à la Cour d'appel de Paris, t>fflci#r 
de la Légion d'honneur, Mme Saint-Aubin; M 
Léonce CoitTard, M. Joseph Coilïard, maiëchai 
des logis du train (aux armées), Mm« Joseph 
CoiïTard et leurs enfants; M"o Denyse Saint-
Aubin, Mmo André Dûsoller et son fils, Mme Al-
bert Sales, ses enfants et petits-enfants; Mme 
Alexandre Sales, ses entants et petits-enfants; 

"M™ Amédée Gaudé, ses enfants et petits-en-
fants; M. et Mme jasmin et leurs enfants; M. A. 
Betbezé et ses enfants; Mme L. Arnaud, ses en-
fants et petits-enfants; Mme Paul Mauriac, ses 
enfants et petits-enfants; M. et Mme Charles 
Laurens, leurs enfants et petits-enfants; M">* 
J. Villars Mme Aurélien Laiporterie. M. et Mme 
Salin et leurs enfants, M. et Mme H. Birot et 
leurs enfarîts, les familles Saint-Aubin, Lacas-
salg'ne, Germain, Bels, Laborde, A. Coilïard et 
Pelhe prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme François COIFFARD, 
née Marcelle SAINT-AUBIN, 

décédée à Mâcon, 
leur épouse, mère, fllle, belle-fille, sœur, belle-
sœur, tante, nièce et cousine, qui auront lieu 
vendredi 20 juillet, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse a neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales lit. c. Alsace-Lorraine. 

S£ULS, l£S P/lAfV*ACf£NS 

Pâte Denïifriee 
" BON SECOURS 
Produit Franca/s 

f OUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREWIf^E MAIN 

du 19 juillet 1017 
Cours relevé par le service de l't&sAèctlOi 

des marchés (Halles centrales de Bordeaux) 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, ire qualité 

les 100 kilos, 300 a 430 tr.; ?e quai., 350 k 400 fr. 
Se quai., 800 h SnO fr.; Périgord ou Basque, If 
quai., 390 a 420 fr.; Se quai., 360 a 390; 3e quai. 
S00 à 330 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo 
3 fr. à 3 tr. 50; la cage, 6 a 16 fr.; le cageot 
4 ft 8 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos 
2S0 à 350 fr. 

Fruits. — Abricots, le kilo, l fr. à 1 fr. 50 
amandes vertes, 0 fr. 75 A 1 fr. ; Cerises bicrar 
reaux. les 100 kilos, 80 a 100 fr.; autres qua 
htés, §5 à «0 fr.; guignes, 40 a 75 fr.; citrons 
le cent, 5 h 12 fr.; fraises, la caisse, 1 fr. I 
1 fr. 75; framboises, l fr. a 1 fr. 20; groseilles 
le kilo, 0 fr. 70 a 1 fr.; noisettes. le kilo 
0 fr. 50 à 0 fr. 70; oranges, le cent, C à 18 fr. 
pèches, le kilo, 0 fr. 80 à 1 fr. 80; poires dl 
verses, les 100 kilos, 60 a 80 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 390 i 
420 fr. 

Légumes. >— Artichauts do Macau. la douz. 
0 fr. 50 a 6 £r. 50; asperges, la botte, 0 fr. 5 
A 4 fr.; etiqnx pommés, la douz., i à 12 fr. 
céleri, le paquet, 1 fr. 50 ft S fr. £5; cresson 
1 fr, à 1 fr. 80; carottes, le paquet, 0 fr. 40 i 
3 fr. ; épinards, la douz., I fr. 80 a 3 fr. ; lia 
rlcots verts, le kilo, 0 fr. 90 ft 1 fr. 20: i-n grains 
0 fr. 80 I 1 fr. 10; laitues, la douz., 0 fr. OS I 
2 fr.; navets, 0 fr. 30 a 2 fr.; oseille, 0 fr 9 
ft 1 fr.; petitspois, le kilo, I fr. ft 1 tr. 30; pom 
mes AL terre nouvelles, les 100 kilos, 20 ft 30 fr. 
tomates, 60 ft 80 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mlllo 
228 (i 230 fr.; Nord, 226 ft 228. 

Poisson de mer, poisson d'eau douce, volail 
les, mêmes cours. 

MARCHÉ BÊHÉR#f. AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 18 juillet. 

i ores. 

Ame-
nés Vendus Prix 

<in poids vit. 
Prtx 

utrta» 
823 8ÔÏ 1/2û 177 lr. tes 50 kil. îfislir 

BOURSE nu fcômMERCF ce PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
, " „ Paris,' 18 juillet. 

Huile de colza, 350 fr.; huile de lin, 315 fr. 

MARCHÉ AUX kei'Auv 
_ , „ . Londres, 18 juillet. 

,oPvVre,V>_».Colnptant' 130 liv-: a tr°is mois, 12!) liv. 10 sh. 1 

.„lît1
aIn-„r ,ComPtant, 239 liv.; à trois mois, 

236 liv. 10 sh. 

u%2^- ™ £onl,?,taîît' 30 Uv- 10 8h--- livraison éloignée. 29 hv. 10 sh. 

PRODUITS Ri-I 

Térébenthine. 

iNEUX 
Londres, 18 juillet. v Vh "5 HV^"""- ~, bout«n"e, calme. Disponible, Uh^K

ei
]i'A

 vendeurs- juillet-août, 58 sh. 3 d. 
septembre-décembre, 57 sh. 3 d.; jinvier-avrii; 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

Le Directeur ; Kl.GOUNOUILHOU 
 ^^^n^^BOUCHOII 

Imprimerie GOUNOUILHoïT 
Rue Guiroude a, Bordeaus 

AVIS 
Aux porteurs, de connaissements 

pour Vapeur espagnol X..., ve-
nant d'Amérique. 
La «RERll STEAMSHIP LINE», 

consignatairo du vapeur espa-
gnol X..., venant d Amérique, 
Informe les réceptionnaires des 
marchandises ou porteurs des 
connaissements que ce navire 
est arrivé en rade de Pauillac 
le 17 Juillet 1917. 

Ce navjre doit monter à Bor-
deaux incessamment, et sera 
placé poste 3, quai de la Douane, 
où il débarquera sa cargaison 
de diverses marchand 1 ses. 

Les marchandises seront, dès 
leur mise sous palan, à la dis-
position des réceptionnaires; ils 
sont instamment priés do reti-
rer le bon a livrer chez M. MO-
RANDIERE, représentant de la 
• Kerr Steamshfp Line»,38, cours 
da l'Intendance, pour en pren-
dre livraison sitôt que le débar-
quement de ces marchandises 
géra effectué. 

Les marchandises seront mi-
ses sur quai, sur chaland*, et, si 
besoin est, camionnées en entre-
pôts, aux trais, risques et périls 
dos réceptionnaires, qui sont 
également avisés que, le cas 
échéant, certaines marchandi-
ses seront déposées dans les ma-
fTaslns-cales (la M. MORANDIE-
RE, cours Dupré-Saint-Maur, et 
iqu'ellos y séjourneront sans as-
surance contre l'incendie, à 
leurs frais, risques et périls. 

Les gros colis seront transpor-
tés et déposés aux frais, risques 
et périls des réceptionnaires à 
l'endroit destiné par les auto-
rités du port. 

Par le présent avis, le trans-
porteur, l'entrepreneur de dé-
chargement, les services de gar-
diennage et de livraison décli-
nent toutes responsabilités en 
Ce qui concerne les vols, ava-
ries manquants et toutes dété-
riorations généralement quel-
conques pouvant provenir du 
séjour sur quai des marchan-
dises. . 

Pour ton", autres re-nseigne-
rnents s'adresser à M. Henri 
PERJMEIvË, courtier maritime, 
I, piace Richelieu. 

Espannol connaissant machine 
écrire demandé 4, rue Vau-

t>an, 4, pour traductions. 

JUMENT A Vli.NDME, 
2, Pavé-des-Chartrons. 

V bicyclette d'enfant et bi-
• cyclelte de course bon 

'état. S'àdr. -35, r. Esp.-<les-Lois. 

Î ou 2 pcrs»«« 50 a., référ., tiendr' 
dépôt s.con«>»spêo.Ec.Lad,Ilav as 

Etude de MeJules BOYER, avoué, 
10, rue Castelnau-d'Auros. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 24 juillet 1917, à 13 h. : 
lo du Domaine dit Château du 
Bouscaut, commune de Cadau-
jac, canton de La Brède; belle 
habitat., dépend., vignes, prair., 
bois; cont. : 44 h. 27 a. M. ft p. : 
120,000 fr.; on visite le lundi; 
2» d'un Hôtel ft Bx, r. S«-Sernin, 
n»» 101 et 106. M. à p. : 120,000 fr.; 
on \ isite le mercredi de 2 h. ft 5 h. 
M«» Jules Boyer et H. Peyrelon-
gUeS, avoués, et M» Loste, not. 

LOCATION Machines â écrira 
Meill. marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 39, rue Ste-Catherine. 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, r. Malbec (près c. St-Jean). 

39, rue Sainte-Catherine. 
STENO - DACTYLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS 
Cours spéciaux de vacances à 
prix réduits.Inscrlptions reçues. 

Achat et Vente de Titres 
PAIEMENT DE COUPONS 

Avances sur tons Titres 
ANDRE. 10. place Puy-Paulln, 

Savons de Marseille 
Savon « Le Pliant », par cais-

se de 25 k„ 52 fr.; de 50 k., 100 fr.; 
de 100 lf., 198 fr.. franco votre 
gare, mandat-noste d'avance. — 

SAVONNERIE PROVENÇALE 
Marseille -Saint Jusl. 

nia DEM. bassin en tôle occas., 
Un haut. 150 à lOOem et autant 
de diamètre environ, et récipient 
ft air •comprimé. ERGUH, 57, rue 
dss Trois-Conils, 57, Bordeaux. 

Réparations et réglage de préci-
sion. Spécialiste pour magnéto. 
Achat tous genres de voitures 
automobiles. Garage et ateliers 
complets : 30. rue de Cestas, Bor-
deaux. Téléphone 26.44. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
(Continuation) 

■ Le dimanche 22 juillet 1917, à 
13 h. 30, à Caudéran, rue Pas-
teur, n. 116. 

Papiers Peints, etc. 
Au comptant, 10 % en sus. 

W FOURÉTIERrïTœ 
Apprenez pratiquement chez 

vous ou sur place la Compta-
bilité, ia Sténo-Dactylo, etc. 
Demander le programme gra-
tuit aux ETABLISSEMENTS 
JAMET-Bl'EFEUEAU, 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. Prix à ror-
falt. Facilités de paiement. 
Diplôme. 

uimigjAjai«iL»»M »»»»ja»»»3»iia»»a»»M»»^»»»»»»»»» 

A «» 'i're* jolie • halle àj 
V. MaiiïerctChnmbrc. 

32, rue du Mirait, 32 j 

CYCLES C. P. HO%%E 
P. GASTEX, 405. b* de Caudéran. Bx. 

ÉLECTRICIENS 
MONTEURS, BOBINEUUS,TOUR-
NEURS, bons salaires, demandés 
L. ANDRE, 171, rue d'Arès, 171. 

TEINTURERIE, 3, roe Uscar», 3, Bx 
•— USIN« LATASTE Tét.u.87—» 
I Replongeage de Tiaaua 
j TEiHTjiaE EN PIÈCE ET EN FLOTTE | L™Travaux Pou/ Confrèrea_J 

COURS VERDUN 
A U belle maison 40,000 francs. 

>■ i;cr. Faivre, Havas, Bdx. 

AVIS M. Jules Carrière, 159, rue 
du Hautoir, ne reconnaî-

tra aucune dette contractée par 
sa femme, née Maria Cassou. 

aux propriétaires qui ne 
peuvent exploiter leur 

foin. Sommes acheteurs sur pied, 
leur feront faire façon. Faire of-
fres, 41, rue Ausone, 41, Bords. 

BELLE OCCASION 
3 belles cuves de 16à 18 tonneaux 
neuves et 1 grand pressoir tout 
neuf; 41, rue Ausone, 44, Bordx. 

Essence pour Auto 
Bons et cartes d'essence, coû-

tions essence ménagère, livrai-
son immédiate. H. LINQUETTE, 
220 route de Toulouse; 1, rue 
Grôusset, BEGLES. Téléph. 20. 

nu DEMANDE un bon menui-
UN sier-scieur mécanique. S'a-
dresser ft la Ci» des Tramways 
de Bdx, r. du Comm.-Marchand. 

Bons vendeurs pour rayons de 
blanc, lainage et coton dem««» 

Aux Darnes do Ernnce, Bx. S ad. 
au bureau du chef du personnel. 

VENTE PUBLIQUE 
de t;&tie 

Le mercredi 25 juillet, à qua-
torze heures trente, en la salle 
des ventes de la Bourse, il sera 
vendu publiquement aux enchè-
res, par le ministère de M, A. 
BOURDAGEAU, courtier asser-
menté, 

1,000 Sacs de Café 
Renseignements et dispositifs 

chez le courtier vendeur, 18, a 
la Bourse. 

5TÉH0 »»rCcrre>?«3nct •» n lareas 
iO'SOl'un». e.'Miltct nèr. 

Brochure et 1™ leçon O1 7S 
SOCIÉTÉ STÊHOGRAPHItJOE 

OE B0R0F4UX-15. ruePrt'vSIe 

SYPHiLDS 
iGuèri&ou contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
'IH, rue Vilal-Carles. Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

606 
ANGLETERRE. 

Prix très réduit suivant 
tonnage. Service régulier. S'adr. 
LE ETE et SON, 13, c« Tournon. 

FRETF
pour 

Canots-auto, moteurs, hélices, 
embray. Chang" marche, pom-

pes môtogodilles, arbres t» orga-
nes, coques. Médoc, 38, r. Poyenne 

P ropriété à v. 1,200 m., maison 
ha'o. bon état,omb. ligne tram 

banl. Ecr. Grel, Ag. Havas, Bx. 

T fi il5(0 AT Villa meub. à ven-IMUdoAl dre ou louer. S'ad. 
19, r. Sainte-Eulalle, 19, 2» étage. 

E tablissement* MAGNON sont 
acheteurs de bois de pin, peu-

plier de toutes sortes. Ecrire, 
97, quai de Paludate, 97, Bordx. 

Caiise décès : à vendre be'au che-
val bai, 11 ans, 1 « 53, demi-

sang, très doux. S'ad. v" Lestra-
de, r. Pllne-Parmehtler.Llbourne 

Demandé bon voyageur p' visi-
ter clientèle épicerie S.-Ouest 

et Midi pr marque connue. Réf. 
sér. exi£. Ecr. Dutour, Havas Bx 

Piano d'étude dié. Ecr. prix à 
Hâtée, Agence Havas Bordx. 

D|MC Suis preneur 2,000 mJ en 
rinO grume, 40,000 m. débités. 
Poteaux mines. 50,000 claies à 
tranchées. Ecr. Job, Havas, Bx. 

CO^TIE »UA VIE CHÈRE!! 
Demandez à votre Fournisseur se 55 

SEULE BOISSON ROUGE 

INSTANTANÉE ET SUCRÉE 
J. LAURfc, %t. piace Victor-if u.»». TOLi.OiJSli, fabricant 

Dépositaires régionaux demandés. 
Dépôtà Bordeaux : Maisons FOSSE, BERTRAND, MAUR1N, etc. 

« A BERNARD- 9, rue CabanAc Bordeaux. VINS B8au vin îîe l'Aude, »rérr-.^S; 
W ■ ■ ^ ^»t* dans les fûts de l'acheteur, rendu Bordeaux. 

lin G9ËTPP ». CARRÈRE, Curé i Rloux-Martln |Ch"| atteste 
U1J ruElul QU'II a été gU4|.| rapidement et radicalement des 

nerlaRémondine.prépîréeparkUOtlBERT, pli"à»ngoul6me 
' Prit: 4'60 net.f par poste. - Hotlce et Ransela" gratis " 

DépOlàBcrJetiix: Ph"Boinquet,Ph"duCcntre. Ph"François, GJ'Ph"S' Pro)et. 

<T» 
irr: fin tir 

T 
Guérison, renseignements gratuits, 
BoUOAUl), spécialiste, Marmande (L.-et-G.). 

DRAGEES BLOT 
Suérfson rtrompta. radicale, disoroto el Ofjréabtt 

sans privations ni iniections. des 

MALADIES SECRETES 
et de VESSIE — HOiViSHES et FEMMES 

Là boite, V -iO i" lmaot comprlJ — Envoi discret — avec brochure gratuite-
Pharmacie JliU'r, :I8) boulevard de Stra»bouru. TOULOUSE. 
Dépôt» n Bordeaux : P»'« Bousquet, s, r. Ste-Cathemio; P»IJ Sl-Proiel, 93. r. 
Ste-Catherine P'"» Arbcz. 24. place Aquitaine; Ph" Fosse, cour» d'Alsace. 
Lorraine, 70. et !'•» les b»' P»1" de la région. Altochelotl; Ollivier. Dro-
Biierie coloniale, r. de l'Arsenal; à A«en: Pta1'Brimât Bouquet; à Bayonne. 
Pn" Demollon ; à Bergerac : Phi» Progrès ; h Tarbes : Ph'" t. Abadie, Ser vat. 

TRAITEMENT de la SYPHILIS fin» 
sam>. Henseiiuiem. gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST. 
ours de l'Intendance, M, l'ordeanx. -Même 

Maison à Lyon. 17. rue do le République. 

VIN ROUGE EXTRA, 
ZI, r. rejroitoet. 

VINICOLE NOUVELLE 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées bon prix. 8 bis, che-

min de la Sauve, Bordx-Bastido. 

J'achète BoufeMÎQS bordelaises 
0 fr. 42 pièce, prises domicile. 

C" uio Bdx authent.,Bourg-sr-Gae 

Maison vins et spiritueux dem. 
employé sér* p. faire corresp. 

Ec. Julien, Havas Bx, pér. Gii-Th. 

Ménage vign. jard. d« prop. pr. 
Bx.Trubesset, 64, r. Remparts 

J 'achète tout, meuble, vestiaire, 
etc. MASSEZ, 26, cours Cicé. 

ON dem. charretier pr 2 chev* 
et muletier, 148, r. de Bôgles 

A VENDRE moto-batteuse à pé-
V trole, état neuf, 8-9 HP, à 

double nettoyage. M» Dugachard, 
notaire, Arthez (Basses-Pyrén.). 

AUTOS. Plusieurs camionnets 
500 à 1,200 kilos à V. Prix très 

intéressants. 33, r, Lebrun, Bdx. 

TRANSPORTS AUTOMOBILES 
Borde-aux-Angoulême, toutes di-
rections. Agence camions CLY-
DESDALE, 3 tonnes 1/4 et 4 ton-
nes 1/2, livrables de suite. Auto-
Garage, pl. Eperon, Angoulême. 

INSTITUTEUR 32 ans. li-
béré obligation militaire, don-

nerait tout de suite leçons, ferait 
travail bureau, écritures. S'a-
dresser : 37, rue du Rocher, 37. 

A LOUER 
maison garn 

Audenge, août-sept., 
5 p., prox. pins, 

bassin. Pr. avantag. JANOT, bi-
joutier, pl. Saint-Augustin, Bdx. 

A VENDRE AUTO 
« BRASIER, 2 baquets, 

RICHARD-
poin-

te de course, capoté, peinture 
neuve, bon état rie marche, petit 
prix. Maison Desprats, Bergerac. 

nu DEMANDE excellente cou-
Un peusc essayeuse p. costu-
mes dames élégants. Env. rens. 
et réf. à Kriger, Ag. Havas, Bx. 

M AISON DE BORDEAUX ayant 
voyageurs et bonne clientè-

le demande représentation tout 
article à la commission. Ecri-
re SMIS, Agence Havas, Bordx. 

Institutrice, 25 ans, 4 ans d'en-
seig lément, désire pour les va-
cances situation dans famille à 
partir du 15 août, campagne ou 
ville d'eaux. Ec. Adret, Havas.Bx. 

ENTREPRISE BOYER 
Chemin fer Ceinture, Pessac, de-
mande bons mécaniciens de pel-
le vapeur, excavateur et loco-
motives. Se présenter ou écrire 
au bur., aux Echoppes, à Pessac 

On achèt. ou prendr. à r'« mais, 
confort, avec jard., quart. S«-

Fcrdinand. Ec. Zabel, Havas Bx. 

A pprentis mécan. sérieux sont 
d«», 189, r. du Tondu; 9 a 15 h. 

A V. camion" de Dion, 12-14 HP. 
1,200 te. t. b. état. P* 6 500». Bar-

rillon, villa Adrienne, Arcaohon 

ChauHeur auto sér. dd» plM, non 
mob. Ecr. Syon, Havas, Bdx. 

AUTO suis acheteur bonne occ 
Ecr. Béna, 121, c. d'Albret, 121. 

CLIENTÈLE BOURGEOISE. Hui-
le d'OLIVE extra pure. Ex-

portation en colis postaux de 
10 kilos, 36 francs. Huile pure 
sans goût, 38 francs, franco do-
micile contre remboursement. 
S'adresser A.' ZETLAOUI, 6, rue 
d'Angleterre, 6, TUNIS. 

FA!SSOMNATS 
beaux falssonnats chêne non 
reliés. Offres 4, rue Vauban, 4. 

CARRASSONNES Xw Ecrire EQUAL, Ag. Havas, Bdx. 

VAPEURS DE PÊCHE 
En vente: un de 8 chevaux, 

deux de 12 et un de 15. — S'a-
dresser à CIPRIANO AUGE, k 
Pasajes-San-Pedro (Espagne). 

AUCUN ENNUI t AUCUN SOUCI I 
XaOO ATIODJ 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelle. INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

G RANDS PORTRAITS î>y< 
avec caire noyer, *. * 

Morian, 11, rue Daopbine, Bx. 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE M AREC, agent maritime. 

TréflUier (C.-du-N.L 

MARIAGES. Sérieux, honorabl. 
Partis nombreux des 2 sexes. 

Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

Â louer meublé joli logement, 
4 pièces, jardin, eau, gaz, 

électr. Ec. Made, Ag. Havas. Bx. 

Auxill. définitif 3e colonial Ro-
chefort d"8 perm. p. Bx. Ver-

gne, 49, rue de Belleyme, BôTx. 

lUVRIERES lisseuses deman-t dées, 45, cours Intendance, 45. 

ICHETE vélo homme b. état. 
IPol, 40, r. Scaliger, 40, Bdx. 

Mécaniciennes machine à jours 
et ouvrières brodeuses deman-

dées, 17, r. PilIiers-de-Tutelle, 17 

CAUSE DEPART. Plano-crapeau 
à vendre, 10, place Pey-Ber-

lamd. Visible : 8 heures à 8 heur. 

A VENDRE VELO état neuf. 
■ Première marque de Fran-

ce. Visible de 11 heures à une 
heure. Hôtel Commercial. N 

ALLO I 9-61. Réparations machi- | 
'nés à écrire t. marq. Rapidité et ' 
avec garantie. — Téléphone 9-01. i 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. ! 
. , l 
:13J demande des colleurs de 1 

WH paniers à façon. Maison : 
Môdeville, 23, c. de Verdun, Bx. ! 

nésire achet. échoppe bon étal 
u i pièc, jardin, quari, Tivoli. 
Ecr. Desparnat, Ag. Havas, Bx. 

REGISSEUR t. cuit, diplômé, 
libre 7bre. Jean, régisseur châ-

teau Grava, Langoiran (Gironde) 

CAFES (MJaison de) demande 
cocher-livreur et employé ma-

gasin, 11, rue du Port, 11, Bdx. 

(LAXON avec batterie d'accu-
mulaturs à v., 23, c. Pasteur. 

CUISINIERE propre et capable 
demandée pour établissement. 

S'adresser 21, rue Cassignol, 21. 

IELO p. dame à T., ét. neuf. 
i Bar, 35, r. Esprit-des-Lois, 85. 

G RANDES CAISSES vides à ven-
dre. S'adres. 16, pl. du Palais. 

A louer belle chambre et cab. 
toil. vides, sur rue; 33, r. du 

Partais-Galllen, 33. S'y adresser. 

H arnais luxe jaune pour cheval 
tarbals, 134, route du Médoo. 

Bons appiôceurs et bonnes cu-
lottlères demandés. Maison 

Barlc, J, r. Pllllers-de-Tutelle. 

PORTE-PAIN demandé, 54, rue 
Françin, 54, Bordeaux. 

WAGONS. Suis acheteur plates-
formes. Faire offres : Plns-

jaud, 13, r. de Condé, 13, Bordx. 

n AUC sérieuse, sténo-dacty-
UAInC lo capable demandée. 
Ecrire LaVyl, Ag. Havas, Bordx. 

On dem. gérer lin. ou entr. bu-
reau pour pet. logem. Ména-

ge sér. Ec. Roga, Ag. Havas, Bx. 

nu acheter, voiture tonneau 
Un avec petij'cheval. Ecrire 
offres à Barlt, Ag. Havas, Bdx. 

r. 
MM. les Fils d'Henri BIT AL Y 

I et C»« informent MM. les Récep-
I tionnaires des marchandises ve-

■ liant d* New-York par voilier 
; X..., de l'ORIENTAL NAVIGA-

TION C», que ce navire corn-
: mence son déchargement aux 
' Docks, posle 18, et que ces niar-
. chandises sont à leur disposi-
; lion dès leur mise sous palan. 
1 Ils sont instamment priés de re-

tirer leur bon à livrer chez M. 
COLOMBIER, courtier maritime, 
1, rue Esprit-Jes-Lois, pour en 
prendre livraison sitôt le débar-
quement de ces marchandises 
effectué. 

Faute de quoi, ces marchandi-
ses seront mises sur quai, sur 
chalands, camionnées en entre-
pôt si besoin est, sur divers pos-
tes, aux frais et risques des ré-
ceptionnaires, le transporteur, 
l'entrepreneur de déchargement 
les services de gardiennage et 
de livraison déclinant par le pré. 
sent avis toute responsabilité en 
ce qui concerne le vol, l'incen» 
die et toute détérioration géné-
ralement quelconque de la man 
chandise provenant du séjouï 
sur quai, chalands ou entre» 
pôts, et de l'efficacité des bâche* 
employées s'il y a lieu. 

Ils informent, en outre, les 
réceptionnaires des colis lourde 
qu'ils auront à en prendre li-
vraison ft l'endroit où ces colla 
auront été déposés par ordre 
des autorités, soit en magasin, 
soit sur la rive gauche ou droite 
du fleuve 

CAPITAINE au long cours fai-
sant fonction second deman-

dé pour golfe Aden. S'adres-
ser 4, place Richelieu, 4, Bordx. 

CHAUFFEUR d'usine demandé 
pour Gujan-Mestras. Ecrire 

Augué, Agence Havas, Bordx» 

Illustration à céder. N» d'aoûi 
1914 à jour.Ooo.Ec,Dax,Havas,Bi 

NOTER sec en grume à vendre. 
S'adr. 137, rue de Kater, 137, 

PERDU 17 au matin dans trajet 
rues Bonnefln, Benauge, Tre. 

?ey, jusqu'à la Passerelle, mon* 
re argent inarque Tavanrves-

Wacht. — Rapporter 19, impas-
se Bouthier, 19. Récompense. 

4E NE FUME QJUE LE NIL 

RENTE AUTRICHIENNE iHSi et autres TITRES et COUPONS 
Après la guerre il sera trop tard 

ueignemànts gratuit* JUrtrent d» 
UE. 7, rue Laffittei. 7. Paris. 

t 


